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Monsieur et très-honol'é ami, 
Pendant le séjom· de cinq mois que je viens de faire 

dans la région du Bas-Danube, j'ai relevé les estampa­
ges d'une c~ntaine d'inscriptions qui sont, pour la plu­
part, inédites. 

Comme l'objet de la mission que · j'avais œçue du 
gouvernement français était exclusivement géographique, 
vous me permettrez de considérer surtout à ce point de 
vue les monuments dont il s'agit. 

La provenance première d'un certain nombre d'en­
tre eux m'étant inconnue, je les répartirai, d'après les 
lieux ou je les ai trouvés, en quatre groupes distincts: 

1° Valachie (.Dacie Inférieure); 
2° Bulgarie (Mésies Supérieure et Inférieure); 
3° Dobrudja (Scythie); 
4P Pesth (en face de la Pannonie Inférieure). 

1. 

Les inscriptions relevées en Valachie sont présen­
tement déposées en divers endroits; mais aucun d'eux 
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ne révèle les provenances exactes et primitives de ces 
monuments. 

Je m'occuperai dabord de ceux qui appartiennent au 
Général Mavros et qui se rl-ouvent aujourd'hui dans la 
cour de son habitation, à Bucarest. Ils y ont été appor­
tés, pour la plupart, de Bulgarie el de Petite Valachie. 

1 et 2. -Le premier a été publié plusieurs fois 1, 

mais toujours inexactement, el son importance m'engage 
~t vous en adresser une copie faite d'après l'estampage. 

Cc monument est en marbre et monolithe (hauteur: 
1 m, 72; -largeur: 0, 82 ct à l'entablement 0, 90; -
épaisseur: 0, 60). La première ligne est gravée sur la 
plinthe, en caractères plus gros que · le reste. La forrne 
\1es letLres accuse l'époque des Antonins et, très pl'Oba­
nlement, celle de Marc-Aurèle. 

Il ne doit manquer à celle première ligne qu'une 
lettre, le prénom de Julius Capito. Je pense qu'il ma11• 

que peu de chose au début de la seconde. On voit, sur 
un fi·agment, épargné dans la cassure de la pierre, le 
haut d'une lettre, qui était sans doute un T. Au com­
mencement de la troisième ligne, il. y a place pour trois 
lettres et l'on distingu.e la fin de la troisième qui était 
certainement un L. A la quatrième ligne , il ne doit 
manquer qu'une 1eltrc; après cette lacune, on reco11_ 

naît le has Je deux lettres, dont la première a dû être 
un E, et dont la seconde est, ~ans aucun· doute,· un N. 

t La premièt·e copie fut envo~·ée à l'lnstit. de Co-rresp. Arch. par 
Neigebaur en 1843. Lui mème n'avait pas vu le monument qu'il PUblia 
p. 120 de son recueil. Voy. art. de M. Henzen, Bullett. de 1847, p. 157 
et suiv., -et Henzen, n° 5280; -A. Treb. Lauriano, Coup d'oeil .sur 
l'hist. des Roumains, Bucuresti, 1846, p. 15; - Mich. J. Ackner et Fr. 
Müller , Die Romischen Inschriften in Dacien, Wieu, 1865, p. 177 
u0 844 . ' 
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n. 1. 

IVL · CAPITON! · C · P · P · ILJ.JYRICllllll~~~~ 

· R ·"'fOMNIB · HONORIB ·ABORD 

;J~.:. · F L · S I R M 1 A T 1 V M · H 0 N 0 R A T 0 · '"E 

§~(Ll~TENTIAE DICVNDAE · ITEM · SACE RD 0 TA~ 

ABORDINE COL· VLP · OESC · t: · STATVAM ·AERE · COJ\!1\!l\\!~ 

D E C R E T 1 S 1 A M P R 1 ~ E M A B E 0 DE M 0 R D 1 N~JI\\~\1~ 

ORNAMENTIS · ÏÏVIRAL ·ITEM· DECVRONA 
1 

LIB· ORNAMENTIS HONORATO· AB ORDNE 

COLONIAR · VLPIAE POETOVIONENSIS. 
T 

~XPANNONIA SVPERIORE·VLP·RATAR · 

EX M 0 E S I A S V P E R 1 0 R E T R A 1 A NA E SA R M~\\\\i\~~ 

z E G E T H vs 'E N s I v M E x D A c 1 A sv p E R 0 R'\\!111~~~ 
tTEM · IIVIRALIB · ABORDINE MVNICIPI · 

.ROMVLENSJVM BVLEVTAE CIVITATIS 

PONTICAE TOMITANORVM · PATRONO 

AVG ·COL· VLP · OESC · 

0 R D 0 · C 0 L · V L P · 0 E S C · S TA T V A M · ~ RJ 
T 

COLLATO · CVM ORNAMENTS SACER 

DOTALB ·EX DEC'RETO ETOBNAMENT · 

TIVIB~ · lAMPRIDEM HONORATO· 

OB EIVS ERGA SE MERITA • HONORE 
r r 

CONTENTVS IMPENDIVM REMST 

L • D · D D 

La lecture de ces quatre premièt•es lignes me paraît donc 
devoir être la suivante: 
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. ·IVL · CAPITONI · C · P · P ·ILLYRie; 
eT · R · T · 0 l\1 ~ I B · Il 0 N 0 R I B · A B 0 R 1 

c o L · F L · S I R .\1 1 A TI V J\1 · H 0 N 0 R A T 0 · ET 
sENTENTIAE DICVNDAE ·ITEM SACE,RDOTALif 

Vous voyez que Julius Capiton était C. P. P, conductor 
portor ii publici de l' ILI:Jrricunz et de la Rive de 
Thrace. C'est le sens tles lettres R. T, ainsi que cela 
ressort clairement ùe l'inscription que vous avez publiée 
et expliquée dans les Annali ·Je 1859, p. 109 et qu'il 
est nécessaire cle reproduire ici: 

NV MINI AVGVSTOR 
RT GENIO P P HERMES 
lVLIORVM IAN ·v 
ARI CAPITONIS 
EPAPHRODITI 
CONDVCTORVM 
PP lLLYRICI ET 
RIPAE THRACIAE 
SEH. VIL POSVIT 

Il s'agit évidemment, dans cette dernière inscription 
<.le trois frères, Januarius , Capiton et Epaphrodi: 
tus, dont le gentilicium est Iulii, et qui étaient tous 
trois ensemble fermiers généraux des impôts indirects 
de l'Illyriczun et du Rivage de Thrace. L'un de ces 
trois frères est précisément le Julius Capiton de notre 
inscription de Bucarest, qui se trouvait seul chargé 
de ce service à l'époqne où cc monument fut gravé. 

Mon ami, Guillaume Lejean, que j'ai quitté en 
Bulgarie, m'adresse une inscription inédite qu'il a re­
levée à Lom Palanka , l'ancienne Alma (Tav. P·eu-
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ting., VII, a., et Proc., De Aedif., IV, 6) ct qui 
est également relative à ces trois frères et an- même 
esclave Hermes. Elle est ainsi conçue: 

n. 2. 

b L i' 1 G t//i!ii//~J~]/IIi/1!~ 
0 R V M · 1 A N 'Ai 

RICAPITONIS 
1 

EPAPHRODl TIN 
cp p 

HERMES · SERVI!ii i!ll i !! ll ~ 
p 

Ce qui se lit facilement: 
Gerâo 1[ uli]orum: lanuari[i], Capitonis, Epaphro­
ditini, C[ onductores J p[ ortoriiJ p[ublici], Hermes 
ser[vus], vil(licus] p[ osuit]. 

Vous pouvez encore rapprocher de ces monuments 
l'inscription n. 5262 ( Henzen) qui commence amst : 

D l M 
EVTYCHES 

IV LI OR 
C · P · P · etc. 

et nous aurons un ensemble de documents qui feront, 
si je ne me trompe, faire un pas à cette intéressante 
r1uestion. Mais je reviens à l'inscription de Bucarest. 

Ce monument a certainement été élevé à Oescus, 
colonia Ulpia Oescensium. Qu'il provienne des démo­
litions de la forteresse de Turnu Magoreli (ville va la-
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que située à quelque distance du confluent de l'Olto et 
du Danube, en face de Nicopolis), cela n'indique nu} ... 

lement sa provenance première, car les pierres épigra­
phiques de la région Da'flubienne sont tirées , presque 
sans exception, des forteresses byzailtines et turques où 
elles ont été employées comme matériaux de construction. 
Or Turnu Magoreli est peu éloigné des ruines d' Oescus, 
dont j'ai relevé le plan, et qui sont de l'autre côté du 
Danube, sur la rive Bulgare, c'est-à dire en Mésie, tout 
près du village roumain de Ghighen. Ce village a été 
construit malheureusement avec les débris de la colonie 
Trajane. Le nom turc de l'Isker, rivière qui passe 
près de ces ruines, une lieue environ avant de se jeter 
dans le Danube , a même retenu quelque chose de 
l'ancien nom de la cité et du fleuve Oescus (Tab. Peu­
ting. 1) 

Outre les honneurs décernés par la colonie d'Oe­
scus à Julius Capiton, l'inscription mentionne, cornrne 
l'ayant é~a~ement honoré, quatre colonies, un municipe 
et une cite grecque. 

Le nom de Sirmium, (Colonia) Fla~ia Sinnia­
tium , est connu par les inscriptions ( Orelli 3617) . 
mais aucune ne lui attribue la condition de munici~ 
pium; et la troisième ligne de notre inscription lui con­
firme, comme vous le voyez, la condition de colonie 2. 
Elle était, comme on sait, dans la Pannonie Inférieure, au 
ne siècle 3. La condition et l'origine de la Colonia Ut. 

t 1\launert, Segm. VII, B. 
2 Le nom de Flavia ne permet pas d'attribue~· la fondation d 

cette colonie à Septime Sévère, comme l'a fait l\'I. Marquardt d'aprè e 
Zumpt, Comment. epigr., p. 430. 

5 

3 C'est la moderne Mitrovitz, rive gauche de la Save, dans le di-
strict qui a conservé le nom de l'ancienne cité romaine, Syrmien, {Con­
fins milit. de I'Auti'Ïche) . 
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pia Poetovionensiunt de la Pannonie Supérieure ne sont 
connues que par cette inscription 1. 

Il en est de même de la Colonia Ulpia Ratiaria 
dont j'ai levé le plan, et qui était dans la Mésie Supé­
rieure; elle se retrouve aujourd'hui dans les ruines et dans 
le nom même d' Arzer-Palanka , pour Rzer-Palanka 
(forteresse de llzer), orthographe hongroise du nom turc 
Aksbar ou Ak,Yat·. Rzer est une syncope évidente de 
Ratser: Hieroclès écrit <Pccsccpfa {p. 655). 

Je ne dirai rien de la Colonia Trajana Sarmize.:. 
gethusensiunt, dont les noms complets sont Colonia 
Ulpia Trajana Augusta Sarmizegethusa, Metropolis 
Daciae 2, et dont la position aux ruines voisines de 
Varhely {Hongrois), Gradischte (AlJemand), est depuis 
longtemps reconnue. 

Quant à Romula; n@tre inscription· est le seul mo­
nument qui .en fasse connaître la condition, municipium 
Romulerzsium. Cette ville de Dacie Inférieure doit être 
cherchée près des rives de l'Olto, affinent de gauche du 
Danube, qui sépare la Petite de la Grande Valachie. 
M. Laurianu 3 la porte .a Cam pu. Lungu 4; je préfére­
rais l'identifier avec Romnicu, Rimnic 5, où nous con­
duisent des vestiges de voie romaine. Ces vestiges sont 
visibles depuis le Pont de Trajan, et traversent les di­
stricts de Méhédin, de Craiova et de Romanaz, o-h il 

i. Orelli-Heuzeo, 11. 5280. - C'est lil moderne Pettau, ' snr la rive 
gauche de la Drave, en Styrie (Autl'iche). 

2 Ackner, Die Romischen Inschriften in Dacien, n. 65, 72, 154, 
1'94, 202, 242, 466, 571, }lOUr colonia Dacica; - 74, 86, 105, 112, 
117, 122, 171, 2'74, p. Metropolis; -88, 152, 167, p. Colonia Ulpia 
Trajana Augusta Dacica Sarmizegethusensium; - enfin tous ses noms 
figurent dans le n. 162 du même recueil. 

a Tabula Daciae Antiquae Bucuresci, 1862 
4 Chef. lieu du .Distl'ict de Muscelu. 
s Cher-lieu du District de Valcea. 
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n'est pas impossible, comme j'essaierai de le montrer 
plus loin, de retrouver les stations de Druhetis, d'A mu­
tria, de Pelendava et de Castris navis de la Tabula 
Peutùzgeriana 1; or &tte ~lernière station précède im­
médiatement Romula. 

Enfin la civitas Pantica Tamitanorum est iden­
tifiée aujourd'hui avec Kostendjé et n'aurait jamais ùû 
être cherchée ailleurs, puisque Kostendjé n'est autre chose 
que le nom turc de Canstantia, qui remplaça l'appel­
lation de Tamis au IVe siècle. 

I~e mot huleuta, membre du conseil des décurions 
se retrouve dans une autre inscription latine de Tamis 2 • ., 

Quant à l'épithète de Pontica, elle est confirmée et 
expliquée par un monument grec inédit que vous trou­
verez plus loin. 

Le nom d'lllyricum est appliqué ici à une c 011_ 

trée très vaste, car il s'agit des deux Pannonies, de la 
Mésie Supérieure et des deux Dacies 3; c'est à dire de 

t Mannert, Segm. VII, A. 
2 Voy. Explicat. des lnscript. (rle Tomis) par M. L. Renier L 

Bulgarie orientale par le D. C. Allard, Paris, 1864, p. 290, n. 7. , a. 
a Après la conquête de Trajan, il y eut une seule province de ]) 

cie gouvernée par un légat de l'Empereur (Dipl. milit. de l'an 1 1;: 
voy. L. Renier, dipl. n. 39). En 129, nous trouvons deux provinces d' 
Dacie: la Dacia Superiot et la Dacia Inferior. (Dipl. mi lit. n. 40 de 
M. L. Renier). La chaine des Carpathes méridionales servait évide e 

Ù ' . à d . 1 D . s d . ID-ment e separalJOn , ces eux provmces; a acw up. eva1t a v . 
pout· capitale Sarrnizegethusa et comprendre la Transylvanie, la Hono-

0
.Jr 

et le Bannat; la Dacia ln[. rlevnit comprendre la Valachie et la ~r~l~ 
davie. Eu 168, ces divisions politiques n'ont pas dt1 changer, mais 00° 
ti'Ouvoris ti'Ois Daeies, répondant évidemment à des divisions financiè us 
(Dipl. du Musée de Naples: Avellino, Henzen, Borghesi, oeuvres III res 
481, note de M. Henzen; et p. 482 note de M. L. Renier). Les non18 ' r· 
ces trois provinces sont: Apulensis, Malvensis et Porolissensis. Ce d ( e 
nier nom avait été mal lu; l\'1. Mommsen l'a restitué (Voy. note <le :r 
L. Renier à la p. 264, duT. VI des oeuvres de Borghesi). Il est sul?erfl · 
d'insister sur le caractère purement financier rle cette division en t ... u 

•OIS 
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cinq pmvinces, chacune représentée dans l'inscription 
par une cité. Quant à la Mésie Inférieure qui y est in­
diquée par les mots R. T. Ripae Thraciae , elle y 
figure pour deux villes. 

Nous savions drjà que l'lllyricum comprenait! dans 
le bng::~ge usuel des Romains, la Raetia, le lVoricum, 
les deux Pannoniae, la Moesia Superior, la Dal­
matia et les deux Daciae. On peut aflirmer d'après no­
tre monument, que les Pannonies, les Dacies et les Mé­
sies formaient, sous la désignation commune d'lllyricum, 
une sorte ù' union douanière. 

3 et 4 - Le monument dont je vous envoie co­
pie, sous le n. 3, a été publié, plus inexactement en­

core que le premier 1. 

Dacies: nous avons, d'une part, un légat: M. CL · FRONTO LEG .A VG • 
PR · PR · TR~VM · DAC (Neigeb., 156, 236), et, ~'autre part, des pt·o­
curateurs seulement, pom· chacune de ces pl'ovinces en particulier: 
PROC • PROV ·DAC· APVL (Ackuer n. 171). On sait que les divisions 
d'une seule et même province politique ou la réunion de plusieurs pro­
vinces, pour les besoins du service des finances, se rattachent~~ un sy­
stème à part qui n'a rien de commun avec l'administl·ation civile et mili­
taire. Nous "oyons de même, en Gaule, un PROCVRAT·PROVINCIARVM· 
LVGDVNENSIS ·ET· AQVlTANICAE ·ITEM· LACTORIAE; or il n'a 
jamais été question, avant la création de la Novempopulania, d'une 
province politique de Lectoure; tanrlis que son existence, comme provin­
ce financière, apparaît dès le règne d'Auguste (Voy. l'inscript., en vers, 
d'Haspareu, près Bayonne, relative aux NOVEl\1:POPVLI détachés de la 
Gaule). La Gallaecia n'a-t-elle pas été, de même, pendant longtemps, 
une province financière procuratorienne, avant d'avoir été détachée de 
la Tarraconensis comme province politique? 

t Ferussac, Bullet. des Sc. hist., 1828, t. IX, p. 377; - Ot·elli, 
n.4984. 
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n. 3. Monument du -G.al Mavros. 

E x~A V C T 0 Il 1 
fATE · IMP CAESARIS 
JIVI · TRAIANI PAR"Ff ! 

~ 

~I·FILIO DIVI NERV\E 
~EPOTIS TRAIANI ·HA 

• J 

')RIANl AVG ·PP PON 
flFICI MAXIMO TRIE 
POTESTATIS XX·COSI·I·l·~ 

::ill 

\NTIVS RVFINVS 1~ 

r ER M 0 E SOS E 'r "FI RA 
CES· FINES POSVIT 

n. Il. Monument d' Hodnitza. 

EXAVCr-fORI 
TATE IMP CAESA 
RIS DIVI TRAJAN 
PARTHICI FILII DI 
VI NER V AE NE Po 
TRAIANI HADRIA 
NI AVG PP PONTI 
FICIS MAXIMI TRI 
BVNICIAE POTES 

X X CoS I 11~11 A N T 1 V 
R VFINVS INTER 
MOESOS ET lRA 
CES FINES PO 

SVIT 
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C'est un marbre monolithe. (haut.: 2m, .03; -larg. 

0, 57; - épaiss. 0, 28). Les caractères, assez sembla­
bles à ceux de l'inscription d'Hadrien, à Athènes, sont 
de forme allongée, ayant les barres horizontales des T, 
des F, des L et des E très courtes. Malheureusement 
on ignore la provenance de ce monument; or, comme 
c'était une des bornes de la délimitation nouvelle opérée, 
par ordre d'Hadrien, entre les provinces de Thrace et de 
Mésie, c'est précisément cette provenance qu'il importe­
rait surtout de connaître. Mais, dans mon voyage de Bul­
garie, j'ai trouvé un monument analogue dont vous avez 
la copie sous le n. 4. J'en dois la connaissance à M. Scheu, 
consul des Pays-Bas à Roustchouk. 

La matière, les dimensions , la forme des lettres 
aussi bien que la conformité du texte de ces deux bornes 
frontières nous révèlent dabord qu'il s'agit d'une seule 
et même opération, faite dans le· même temps, par le 
même. personnage, et, fort heureusement, ce second mo­
nument a été trouvé en place, à -70 kilomètres au S.-0 
de Roustchouk, à 55 au S.-E. de Sistova, dans le 
village bulgare d'Hodnitza, sur la rive gauche de la pe­
tite rivière Rouchitza, à 7 kilomètres au dessus de son 
confluent avec l'lantra qui porte leurs eaux réunies au 
Danube. Hodnitza n'est qu'à une heure, à l'E., de 
Nikup, où sont les ruines de la Nicopolis des Itiné­
raires, et à 2 bres environ, au N., de la ville de Tirnova. 
N , , , ' otre monument a ète transporte au monastere grec 
de Troïstzki, situé entre ces deux dernièees localités. 

Vous remarquerez quelques variantes dans le texte 
et dans la coupure des lignes de ces deux inscriptions. 
Malgré ces différences, il est certain qu'elles sont de 
la même date ( 13 5 de J. C ) et il est très probable 
qu'elles sont dûes à la même main. 

Ou avait cru~. jusqu,à ce jour, que la crête du Bal-
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kan (ancien .Haemus), dominant le plateau de Tin1ova 
formait la limite des deux provinces de Thrace et d; 
Mésie. Il devait en être ainsi dabord; mais la décou­
verte, en place, de"'l'inscription d' Hodnitza prouve que 
la rectification ordonnée par Hadrien reculait vers le 
nord de l' Haemus la limite de la Thrace. La nouvelle 
limite devait gagner cette chaine de deux côtés, en par­
tant du point oh la borne frontière a élé trouvée, c'est 
à dire en remontant la Rouchitza , d'une paL't, et le 
Slalar, de l'autre, jusqu'à leurs sources, et en attribuant 
ainsi à la ThL·ace tout le bassin supérieur de l'Iantra 
l'ancien latrus. Je dois me borner aujourd'hui à ce tt; 
indication. 

Si je parviens à me procurer, à Bucarest, les in­
formations que je sollicite sur la provenance de l'autre 
monument, elles arnéneront un résultat plus satisfaisant 
et nous aurons probablement alors un élément de plu~ 
pour déterminer la frontière des deux provinces. . 

5. -Ce numéro se rapporte à un fragment d'itl­
scription gravée en belles lettres du troisième siècle, lar­
ges et profondément creusées. Le bas-relief qui se voit , 
gauche de l'inscription, et qui représente un sanglier a a 
dessus de deux couronnes, me parait être l'insigne d , u u 
corps militaire. C'est là probablement ce qui fait le prin~ 
cipal intérêt de ce monument , que je crois inédit. 
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(La hauteur de ce marbre est de 0, 75 ; sa largeur 
de fm, 20) 

2 
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6. - La cour du Gai Mavros m'a foul'lli et1core 
Je petit autel élevé à Liber Pater par C. Julius Caria­
nus, primipile de la légion 1ère Italique et ancien eq ues 

romanus. ,/ 

LIBERO PA 

TRI · C · IVL · CA 
RIANVS·P·P 
LEG · l · ITAL · EX 
EQ ROMANC 

(Ce marbre monolithe t;nesure tm, 1 o de hauteur 
0, 50 de largeur et O, 42 d'épaisseur. Sa provenanc; 
est inconnue) 

7. - Le petit monument de pierre, élevé pour le 
salut de Septime Sévère et de ses fils, présente les nolr.ls 
de Géta martelés à la ne et à la 6e ligne, mais il est possi .. 
ble de distinguer, _sous le martelage, le second G du lllot 

PRO · S · IMPP · L · SEPTI 
\11 · SEVERI ·Pli· PER 
riNACIS · ET · M ·AV 
RELIO · ANTONINlN · 
G 
c" ~ · 

PONTI CV~ 

OfMV 

VLP' 

A VGG et la conjonction ET. Au commencement d 
la 6e ligne on peut lire CAE; or l'emplacement qui Oc~ 
cupe la plus grande partie de la ligne précédente Per­
met de restituer~ en toutes lettres, NOBILISSIMI. Je 



DE VALACHIE El' DULGARlE. ·f9 

suis tenté de voir un nom géographique ·dans la fin 
de l'inscription (haut. O, 50: larg. 0, 40. Provenance 
inconnue). 

8.- Cette ligne grecque, gravée dans le creux d'une 
pierre plate et carrée pouvant servir de socle à un autre 
monument, ne présente qu'un faible intérêt. (Mesuœs: 
haut. 0, 15; larg. 0, 85; épaiss. 0, 80. Provenance m­

connue.) 

Ar A0H · TYXH · AYP~jjjj~JI~J~0EO~OY 

J'en ai fini avec la cour du Gat Mavros. J'aborde 
la seconde série des monuments existant en Valachie. 
C'est celle du Musée ùe Bucarest. 

. 9. - Ce marbre monolithe est sculpté avec un 
grand luxe; il représente, à sa partie supérieure, le bu­
ste portrait, en relief plein, du· personnage défunt, acco-

D M 
NR·GRATVS 
VlXIT AMIIS· 
LXXXN RGRiW 
FILlYS PATRI 

BM?OSV1T 
BONAS VI 
AS·VIATOR 

sté des lettres D ~ M et de deux génies funèbres scul­
ptés en demi-relief, le tout surmonté d'un double arc 
en moulure, ménageant extérieurement, dans les deux 
angles supérieurs, deux lions de profil, couchés, qui se 
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détachent égal~ment en plein relief. L'inscription, gravée 
avec soin, est dans un cadre entouré d'un enroulement 
de pampres artistement fouillés. Les deux N d' ANN IS ~ 
à la troisième .Jligne , sont liées. Elle ne présente pas 
dailleurs un grand intérêt; il faut noter toute fois la 
formule du souhait adressé au passant: Bonas vias~ 
viator! 

10. -Ce monument, monolithe, d'un art un peu 
grossier, mais accusant un certain luxe, est très mutilé. 
La pomme de pin qui surmonte le fronton en forn1e 
de triangle équilatéral, était flanqué de deux lions seul-

D M 
AEL·VALER 
lANO · VET · 
EX DVPL I· 
VIXf AN · LX 
E.TAEL • TIT~ 
ANO·VET· 
VIXIT ·AN·~ 
ET .,E • VALERE 
·y . I XT · A N · L 

A EL CA1DIDI/vS 
TES · LEG XIII G 

-"E· AEI~· VE.TER# 

FIL· P 

ptés de ~ace, . dont. on voit ~ncore les pattes. Le cad 
qui entoure l'inscription, assez mal gravée, eu caractèrre 
irréguliers du troisième siècle, est orné · d'un enrou} e~ 
IJ)ent de pampres. A la ne~vième ligne la bat-re inr~ .. 
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rieure de l'E de JE est très allongée de manière à figu­
rer -le bas d'un L: AEL. 

Ce tombeau a été élevé à trois personnes: Aelius 
Valerian us, vétéran, ex duplicario ; Aelius Titianus, 
vétéran, et Aelia Valeria,- par leurs fils, Aelius Candi­
dianus, tesserarius de la légion Xllte Gemina et Aelius 
Veteran us. (hauteur 1, 95; larg. 0, 7 5, épaiss. 0, 33.) 

11. - Ce fragment d'Inscription, gravée sur marbre 
et à demi-effacée, mesure, en hauteur 0,80; en larg. 
0,32 el en épaisseur: 0, liO. 

IMISI VL 
IVL · CANI 

Y OC Al!!~~~ · 
~~~~~~Ill\\~\~~ v 1 

12. -Cet autre fragment de colom1ette en marbre 
est un reste de monument votif e1evé à une divinité in­
connue, par une femm.e, aù nom de son mari, Heren~ 

ku· · HEREN 
GEMELLINO. 

VE · PROC 
A VGG N N 
AGENTE · VP 
MARITO · SVO 
LIBENSSOLVIT 

ni us Gemellinus, v ir egregius, procurateur des deux 
empereurs (on ne sait lesquels 1) et faisant les fonctions 
de praeses (V. P.). Cette colonnette mesure, en hau­
teur,-0, lS; et en diamêtre, 0, 20. 

l À en juger par la forme des caractères, ce serait Marc-Aurèle 
et Lucius Verus. 
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13. ,_ Ce petit monument votif élevé à Jupiter par 
un certain M. Disius G( emin us?) , augusta! d'une colo. 
nie dont le .J10m doit être cherché, est en pierre, assez 

l · 0 · M 
M · DISIVSG 
AVG COL· 
C VL POICI 
B- 0 TV N P 

grossièrement gravé et mesure en hauteur 0, 75 , en 
largeur 0, 42. 

Cette inscription me paraît avoir un véritable in­
térêt géographique. 

Il faut remarquer, à la quatrième ligne, que l'écar­
tement qui sépare la 1ère lettre de la 2e a dû être rn 0 _ 

tivé par un ct·e~x naturel de la pierre, car ce n'est Pas 
une cassure, et certainement ce creux n'enlève aucun 
caractère, aucun signe intermédiaire, si ce n'est, probable­
ment, un point sépara tif. J.Aa première lettre de cette ligne 
est ou un C, ou un G. Elle ne paraît pas devoir faire Par­
tie du mot suivant: VLP. Ce mot s'applique nécessaire­
ment à une colonie de Trajan. Quelle est la colo11ie 
de Trajan dans ces contrées dont le nom se rapproche 
de OICI? 

Si nous considérons la barbarie du monument 
nous ne serons pas surpris des irrégularités de l'ortho~ 
graphe. Oici me paraît être pour Oesci. En effet, le 
nom de la cité d'Oescus est évidemment grec, O~axos; 

1 
or il devait être fréquent d'employer la prononciation 
et l'orthographie grecques dans une contrée où l'usage 
de cette langue était très répandu, comme dans toute 
la région du Bas Danube. La suppression de l's devant 

l Olaxoç Tpt~e<ÀÀw'J, Ptol., III, 8, 10. 
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le c n'est pas un fait sans exemple dans les transcrip­
tions des noms grecs en latin, le c ayant par lui même la 
prononciation de l's plutôt que celle du k grec. D'autre 
part, la diphthongue oe est l'équivalente régulière de of. 

Quant à la première lettre, je propose d'y voir 
un C suivi d'un point et de l'expliquer pat· Copia. Les 
colonies romaines du 1er siècle portaient quelque fois ce 
nou), Lyon entre autres 1. Je lirais donc: augustalis 
Coloniae Copiae Vlpiae Oici (pour Oesci). Ce serait 
le seul texte qui nous ferait connaître le nom de Copia 
donné à Oescus. Nous aurons occasion de voir plus 
bas que l'orthographe du nom de cette colonie était très 
variable sur les bords du Danube et dans le voisinage 

même de cette cité. 
L'explication de la dernière ligne de notre inscri­

ption ne présente pas une moindre difficulté. 
Le P final signifie certainement posuit. Reste à 

expliquer BOTVN. 
Je crois que ce mot exprime la patrie de M. Di­

sius et doit se lire BOTVN(ùz) ou BOTVN(io), sous 
entendu natione. 

L'itinéraire d'Antonin n'est pas le seul monument 
de l'époque romaine 2 qui mentionne, sur la rive droite 
du Danube, en Mésie supérieure, une ville du nom de 
Bononia 3. Hiéroclès l'appelle B~vov!cc 4; Théophylacte 
BoYCA>Yéccc 5; la Notitia l'écrit Bononia 6 comme l'iti­

néraire. 

1 C · C • C • A VG · LVGVD · Colonia Copia Claudia Augusta Lu-
gudunensium •. 

2 Pour l'époque Byzantine Pt·ocope écl'it Bo'Jw'JiCI.. De Aedi(. IV, 6. 
3 219, 2. p. 103 Parthey et Pinder. 
4 xv, p. 655. 
5 VI, 4. 
6 cc Cuqeus Equitum Dalmatarnm Fot'[t]ensium Bononia. >> (6ock..: 

1, p. 107).11 s'agit du Dux Daciae Ripensis, province qui avait été p1·ise 
en partie dans l'anc. Mésie Supérieure. 
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Enfin , vous trouverez u.ne .Sononia mentionnée 
plus bas dans une inscription inédite (n. 31); mais · 
quoique c~te insc1·iption provienne certainem~nt . de 1~ 
région du. Danube inférieur, rien n'autorise à croire. 
que le militaire qu'elle concerne soit originaire . ~e ces 

contrées. JI est très probable au contraire que ce non1 
désigl.le Bononia en Italie. · ~ 

Les,. ·mesures de l'itinéraire d'Antonin nou~ obli­
gent à . porter la Bononia· de Mésie SupérieuL'e à. l'\ 
modcr:ne Vidin dont . le nom est turc. Les Hongrois 
l'appellent epcore aujoUL·d'hui Boduny; et je lis, ~. lél 
marge de la gt·ande édition de Ptolémée,. publiée au co1n · 
meilCemellt du xvne siècle' le nom de Trajectun~ Bu_ 
dini, inscrit par le commentateur, non pas, il est Yt•ai 

en f~ce du mot Bo.nonia , puisque ce nom ne s~ · 
trouve pas dans Ptolémée, mais,. à côté d'Oescus 'I'ri­
ballorum; ce qui est certainement une attribution fà.us~ 
se. C'est évidemment à l'emplacement de la mode..rne 
Vidin qu'il faut appliquer le· nom du gué indiqùé sur 
le Danube, par },an .no~ateu~,· sous le nom de . Traie-. 
ctum Budini. Tout me porte à croire que Vidin, au 
moyen-âge s'appelait Bodunum, et que le non~ popu-­
laire, le vrai notn ancien de cette ville., , était B.otuniq 
qui est le: même, le t et le d étant identiques. On, ~ 
marquera daillem·s que Vidin est la transcription : t4 n.., 

que du même nom, le v et le. b éta·Ht., de même, iq~ .... 
tiques et les orientaux ne tenant aucun compte d~ . la. 
valeur des voyelles. 

Enfin, si Disius, était: augustal de la colonie d'Oe­
scus, il est probable qu'il était originaire d'un pays as .... 
sez rapproché de cette colonie;. or la distance q~i sé­
pare Oescus de Vidin est très peu considérable, puisqu 
la ville ancienne, représentée par la moderne Vidin, étai~ 
vraisemblablement un vic us. de .la colonie de Ratia~'ia .. 
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Si ma conjecture était juste,. ·notre inscription nous 

aurait donc conservé le nom populaire ancien de Vi­
din, et l'on pom:rait lir~ dans l'Itinéraire d'Antonin, dans 
Hiéroclès, dans la Notitia et dans Procope: Botunia 
ou Botonia au lieu de Bononia. On comprend d'ail­
leurs que les copistes aient changé ce nom , qui leur 
paraissait barbaœ, pour celui de Bononia qui leur était 
familier ; ce n~ serait pas la seule faute (Je ce genre 
à relever dans les manuscrits. Ajoutons encore que les 
t des manuscrits, de l'Itinéraire entre autres; se ra'ppro­
chent beaucoup plus de l'n que dans notre écriture mo­
derne; le second jambage seul aurait été omis, car la 
barre verticale des t ne dépasse pas la barre horizon­
tale du sommel et cette barre elle même présente une 
légère inflexion à gauche qui fait ressembler cette let­
tre à un n inachevé. 

Je propose donc la lecture suivante pour l'inscri­
ption entière: I[oYtj .Ofptùno] M[aximoJ, M. Di­
SÙJ.S G[eminus] Aug[ustalis] Col[onù::eJC[opiàe]' Ul­
p[iaeJ Oici, (natione) Botun[iaJ, p[ osuit] •·. 

1 &:. - Ce fragment termine la série du Musée des 
antiques de Bucarest. •' 

, J!auAANtA . 
iRIVS CHR . 

SAN"RVS PA'RO· 
0 B ·M, p·o S 

I-l S E 

Je n'ai pu voir ' les débris de monuments· qui se 
trouvent chez' le Major Pappazo.lo. Je vous envoie donc 
les copies qui m'-en ont été communiquées, sans pouvoir 
garantir leur exactitude. Ces' fragments' d'inscriptions ne 

"' N'est-ce pas plutôt botum == votum posuit? G. H. 
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me paraissent présenter dailleurs qu'un assez faible in­
térêt. 

13, 16, 17, 18, 1~, 20.- Les deux premiers ~rag­
ments (15 et 16) proviennent, assure-t-on, des rUines 

LI · APOLLON! 

VS · ET · HEL 
PIS • LIBER TI 

P · B • M ·PO 

SV ERV 

1 V t'LI 
NENC~TVS 

ANN • L)k liTER 

AVICTORIACO~ 

ARREN · VICTC 

d'une ville de Moldavie que l'on est convenu, dans. 
le pays, d'appeler Cap ut hovis, je ne sais sur queUe 
autorité. Ces ruines, ou plutôt cet emplacement, que j, ~i 
visité avec soin, est à une heure au sud de Galatz et 
près de l'endroit,. où le Danube reçoit le Seret, rivière 
qui forme la frontière de la Valachie et de . la Molda_ 
vie. On a tiré de ce lieu des monnaies, des bas-reliefs 
des anneaux appartenant aux époques romaine et by: 
zantine. J'y âi reconnu de plus les débris d'une forte­
resse du moyen âge qui doit. avoir été construite Par 
les Génois. Mais je ne connais pas d'autres inscriptions 
payennes provenant de cet endroit que les deux fragments 
ci-dessus. 

Les deux suivants ( 17 et 18) proviennent d'une 
bourgade de petite Valachie, appelée Ret~ca., à 8 kilo­
mètres au nord-est de Caracal, dans Je district de 
Romanaz, où l'on voit de nombreux vestiges de voies l'o­
rnain es et d'où l'on peut espérer d'obtenir d'autres lllo-
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I LACIDAE 
RECINAE 

EQVLP 
p ER p R» c v L0 

J 

p RN GE T!l!ll~~[[ [~ l!~[~ 
l/~l~l~lllii~II~/IA 1 0 0 p T 

D M 
DEENSO 
ETVTATO 

TVI · SER 

V 1 A NI S 
VERVFI 
I ONIVC 
VLP .!!5 
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numents. La seconde (n. 18) a déjà été publiée 1 dans un 
recueil peu répandu en Occident et qu'il est · même dif­
ficile de se procurer aujourd'hui à Bucarest. 

Le n. 19 nous offre une empreinte · sur un fragment 
de terre cuite; le n. 20 une inscription gravée au revers 
d'un miroir. Ils proviennent tons deux de Celei bourgade 

A P 0 LIN 
XRISEA 

0 0 0 0 

THKAA€ 
niKA/\W 

0 " 

0 0 0 

de petite Valachie, sur le Danube, a 40 kilomètres au 
S. de Caracal, district de Romanaz, · près de l'endroit 
où Procope plaee Sicibida et un des camps des Huns 2. 

- 21. - Peu de temps avant mon départ de Vala­
chie on a envoyé à Bucarest le dessin d'un monument 
funéraire que l'on venait de découvrir dans le même 

t Laurianu. Magazinu 1, 93. 
2 De Aedif., IV, 6. 
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district. Ce tombeau, sculpté avec un luxe tout à fait 
inusit~ dans ces régions 1, provient de Rusanesti, situé 

J) M 
AH NEE 
OVI DIE , 
BENV S VIX 

1, 
1
1 IV 

E FORVNA 
T 

VS· PAR 0 ~ 
BMFC 

~ · 

sur la rive droite de l'Olto ,-à 20 kil. au N . .:.E. de Celei 
et à 30 àu S.-E. de Caracal. Malheui.·euseinent l'inscr· 
ption a été très mal copiée. Je vous l'envoie telle ou

1
-

. l' . ""~. e Je a1 reçue. 

La série suivante est d'un tout autre intérêt. EU 
comprend les monuments dont j'ai copié et estampé 1 e 
inscriptions dans la villa de Mora' Domnésca. Cette v~: 
la, située à 12 kilomètres à 1'0. de Bucarest, appar­
tenait, il y a quelques annèes; au Général Mavros qu. 
l'a cédée à un cle ses gendres, M. Kotzebue. Les mo11\l~ 
ments qui se trouvent dispersés aux abords de l'ha-bita­
tion y ont été apportés par les soins du Général, au temps 
de la. première guerre des Russes et des Turcs, en 1827 
Ils provienneJlt presque tous de la petite Valachie,, J~ 
comlllencerai par le plus important d.e tous •. -. 

t .Le fronton, à crén~lUI'es int~rieures renv~rsé~s, es! surmonté de 
deux,hons de face cou~hes e~ pos~s ~ur une photli~' ·m":ee · de ' ~rénelu. 
res egalement renversees. L'msct'Iption est entouree d.ùn • cadte : or . 
d'un magnifique enroulement de pampres. ne 
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22. - Ce monument mono-
CrJ ~ - - 0 ~ lithe ne mesure pas moins de 3m \ > < z :;] ~ -~ < ~ 

Q de larg. sur 0, 80 de hauteur. Il 
~ ~ 

rn -en provient de Turtukaia, sur la ri-~ ...J = < c.J 
1-111 ~ ~ ~ - < vc danubienne de Bulgarie, ou 
~ ~ 

~ 
~ - = il décorait la fontaine principale ~ ru u 0 ~ 

~ - de cette petite ville turque. Les rn z u rn < hommes chargés par le général 
0 ~ ~ ~ < <::;) 

c;,!) < E-1 é-1 ~ Mavros de l'enlever pour le tran-~ > u - < 
~ ~ :a <::;) 

sporter en Valachie, comme bu-< Q:l :3 

Q:l 
=:. tin de guerre, le cassèrent ; la 

t-J - - ,...4 

~ ~ - ~ ..... 
partie inférieure resta en place 0 ~·· < u -· > ~ ~ c' ar) 

et figura longtemps le couronne-> Ç,) ~ ·z < ment mutilé de la fontaine. Il est - :;1 c 

~ 
rn ~ aujourd'hui enlevé et a proba-en > rJI'} 

> ~ z - ""'"' hkment été détruit. Cette partie 0 ~ 
<1 'S:a < - ;il!4 

inférieure comprenait la derniè-- en ~= ~ ~ :;1 ~ . . ~ - t.l ~ :3 re ligne presqu entière et la moi-~ ~ ~ ~ ~ -;>- < ~ ~ tié des lettres d'une partie de 
""""~. - :a = > l'avant dernière. Le mal du res-< - <::;) 

Q,. - .... 
~ - - te est réparable, car le Gat Ma-

~ 
<::;) 

en ...J 
~ t:S confié à 

, 
> < t.f'.l v ros a sa memmre, 

r:n z ~ < Çi très fidèle, comme vous allez en r:n < :;1 
=~ ~ - ~ juger , la portion du texte qui 

~ ~ .. - < ~ r.J';, 
..... 

nous manc1ue ; or , ·en 1' a da-
0 ~ 

~ < < ~ _ ptant à. ce qui nous -en reste, 
~ 

E--• 
= < <::;) vous remarquerez .que le haut r:n tJJ < .... 1 

~ ...J 00 t:S des lettres cJe la 5e ligne s'ac-
< ......; 

~ > > ~ ..... corde parfaitement avec les mots 
O . rn ~ que le Général avait retenus. J'ai 
~ = > - ~ - donc pu suppléer la partie du > E-t :a ..... 
<tl < z - ~ :3 

~- ' . <; ~ ~ texte que nous n'avons plus , 
t..:J ~ E-t ~ E-· 

~ convaincu de la parfaite exacti-
~ 

00 ~ r:J':i z C' t:S .tude de la restitutior,1. qui nous 
~ E-t 0 - "' ~ 

~ ~ 0 u ~ est proposée. 

Les lettres ont la forme allongée et empatée aux 
extrémités, qui caractérise les inscriptions du temps de 
Dioclétien. 
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Je n'insisterai pas sur l'importance tle ce docu­
.J ment historique; celte importance ressort de la sirnpl 

L d . 1. e 
lecture. a ale en est posteneure, comme me le fa't 
remarquer M. Renier, à l'an 293, où Constance et G:_ 
Ière reçurent le titre de Césars; mais elle est antérieu 
à l'an 301, car, dans le préamble de l'édit de Dioc} ~: 
tien 1, cet empereur porte le titre GERM·MAX·v:. 
et notre inscription GERMANICI · MAXIM!· V. J 
remarquerai le terme de praesidium employé dans le 
sens de nutnùnentum. Celte forteresse, élevée par bi ~ 
clétien sUr le Danube, très vraisemblablement dans ~ 
localité même où l'inscription a été trouvée, me Par ·~ 
devoir être identifiée, d'après les mesures, avec 'I'ra

1
_ 

marisca de la Tabula Peutingeriana 2 ou, plus cor
1
r:z _ 

rrT • l' ' 1 N · · 3 e ctement, .L ransmarLSca, ( a~res a otzlla et l~lt'-

néraire d'Antonin 4, ou hien TpQp.&ptVXQ: de · Ptolér:n ~ 
(III, t 0). Cette défense de l'Empire fut restaurée ee 
J · · 5 p 1 C . par ustmwn ; rocope nous apprenn que onstantm, a.y t 
· l 1 

• 1 d · d an vou u proteger, sur ce pomt, es eux nves u Da
1 

• 

be, avait fait élever la forteresse de Daphne, en Ùu 
cie, en face de Tramarisca; ce qui f.1it supposee a-

d ·, l' . , , que 
cette ermere ava1t ete peu auparavant, comme se 
hl 

1 • cr . . . tn-
e en temmgner, en euet, notre mscnplwn: p.c.9' ~ ~, 

\ 1 ' ' ' ' ,.. ' '0'1] 't'O Tp~p.~xri.p!O'XrlÇ oxvpCJl(l.Q: EO''t!Y. wmp Xri.'t'(l'J'!!Xpu È'IJ . ,.. 
' ' ' , IT "' ' <p ' P. 't'Yj rl'J'!!TIEprx; YJ1tc!p~ '\.CJlVO''t'~V't'!VO; JrQ!e CJl(l-~!CJl') [JC<O'! "\ e ,• 

1 ' ' "\ 1 , ~ 1 A 1 >1 .f\~;,tJ; 
ppoup!OY OUX U.7tYJ(l-cl\'fJ{J..EYÛ); ~XOUO{J..ïJvrl't'O, ua.pYYJY 01Jor, 

, , ' \ ·i' "\ 1 fi , \ ,-..a: ' 
01JX a';up.popo') Vê.VO(J..!XÛ); WJCa qJVI\Q:vtJ~!1ClU.! 't'Q:1J't'~ 't'CV 1!0t"~ ' 

~xu.-rsp(Üec.v (De Aedif. IV, 7. p. 83.). p..ov 

Nous voyons à Transmarisca un C'orps d' . ' auxt· 

t Waddington, Comm. 8Ur l'édit de Dioclét. p. 4. 
2 Mannel't, segm. VII, C. 
3 Bock., 1, p. 102, 103. 
4 223, 1, p. 104, Pal'they et Pind. 
:i Procop. De Aedific. IV, 7. 
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liaires au temps de la Notitia: les milites noyenses 
Transmariscae, et deux cohortes de la légion XI Clau­
dia (Bock., I, p. 103). 

23. - Ce monument, d'une forme asse:z: bizarre, 
avec son couronnement en pyramide hexagonale, n'est 
pas n'une lecture facile. La copie que je vous envoie 
est faite d'après l'estampage. La largeur d'une de ses 
quatre faces, qui sont égales entre elles, est de 0, 4:3. 

e K 

XPH}:TIIAKAII'éi 
IKAN dPIO AôEA<l>OI~ 

X Pli}: TH }:ZHIAoYPI 
"A PO IIo~AP "EMI~IAL1E 

A la seconde ligne je crois voir, après le T, de Xft]IJ"C, 

un 1 et un N · liés ensemble. W. 
24. - (Mesures: h. 0, 90; 1. 0, 60; marbre.) 

vuNATVS j GA~ 

MIL 6 LEG ô I 6 ITAL 
VIX 6 ANN o XXXII 
MIL 6 ANN 6 Xliii 6 

H o St~ FoC 

L & ATTIVS 6 MX 
SIM VS 6 7 IVLI o 
VERECVNDI 

H ER ct 
F 0 C 

Le soldat de la légion 1ère italique auquel le Cen­
turion L. Attius Maximus fit élever ce monument, 
était originaire d'un pays dont le nom commence soit 
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par . GAE , peut-êLte Gaetulus en Afrique , soit Par 
G'AB; de Gabala en Syrie, ou des Gabali en Gflule 
(Gévaudan). 

25. · - Autel de marbre à quatre faces inégales 
(haut. 1 t 25; larg. de la face a: 0, o6, de la face b: o, 66). 

DIS.· MIL•TARtBvS · 

GENIO · VIRTVTI ·A 
QVILAE · SANC ·SIG NIS 
QVE · LEG ·1· ITAL· SEVE 
RIANAE . M • A VRELJVS 
IVSTVS · DOMO ·HO({ 
REl · MARGENSIS · ~1 · 
M 0 E S lA E · S V P E R 1 0 
RIS · EX · CCC · P · P 

D D 

----DEDIC ·XII· KAL 
!) CT· IVLIANo 
II· ET·CRISPINo 

COS· II 
~~~R · ANNIVM ·FEVC~~ 
u EG · A V G · PR · P}\ 

----
(a) (b) 

Les parties enlevées par la cassure de la pier 
~ r. ·1 1 '' C re peuvent etre 1ac1 ement supp eees. e monument Yot'f 

est cons:lcré aux Dieux .Militaires, au Génie, au Co~~ 
rage, à l'aigle sainte et aux enseignes de la légion Prin-, 
ltalica Severiana, par un primipile ex trecenari0 da 
nom de M. Aurelius Justus, dont la patrie, malgré lu 
double cassure qui entame le premier des deux rtlota 
qui composent ce nom géographique est facile à lit•e s 
à cause du second (Margensis): Horrei Margen.sis ~ 
Cette ville est mentionnée dans Ptolémée simplernen~ 
sous le nom d''Oppgcc 1; dans l'Itin. d'Antonin sous Celui 

t Vlii, S. 
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d' Horreo Margi 1, dans la Tabula Peutingeriana 2 

sous celui d'Horrea Margi, et dans l'Itinér. de Bord. à 
Jérusalem sous celui d'Oronzago 3, Dans notre inscri­
ption , le mot Margensis est suivi d'un M, et après 
cet M l'estampage Ile donne qu'un point; or, comme 
on lit, à la ligne suivante, Moesiae Superioris, cet M 
me semble ne pouvoir signifier que Municipium. Outre 
ce détail géographique nouveau et les particularités du 
commencement, le monument de Mora Domnéscü nous 
fait connaître qu'en l'année 22!l, de J.-C., 977 de 
Rome (20 7bre, date de la dédicace) C. Bruttius Cri~ 
spinus, le collègue d'Appius Claudius Julianus, consul 
pout' la seconde fois, l'était aussi pour la seconde fois; 
enfin elle nous donne le nom du légat propréteur de 

Mésie Supérieure à cette époque, Annius Felix. 
26 et 27. - Des deux fragments suivants, le se­

cond (n. 27) renferme peut-êlre un nom géographique. 
À la seconde ligne, je crois voir, après le C, un A lié 

· GEN 
TOR· PR 
SCRIPTOCA/SJ 

VALE 

SARAPID 
rAJORP 

avec l'N; nous aurions alors CANOB · P[osuil]. Le per­
sonnage qui a consacré cc monument a Jupiter Sérapis 
(car il y avait certainement 1 · 0 · M ·avant SARAPID) 
aurait donc été égyptien , ce qui n'est pas nécessaire 
d'ailleurs pour justifier le culte de celte divinité dans 

t 134, 3, p. 63, Parth. et Pind. 
2 1\Iannert, segm. VI, C. 
3 La position de PHorreum Matgense n'est pas parfaitement délel'­

minée. Elle doit êt1·e cheJ·chée sur les bords de la Moravll {'lui est l'n:1-

cien Margus) en Servie , et ne saurait être éloignée de la modeme 
Jagodina . 

3 
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, D' , ces contrees. autres monuments s y rapportent encore , 
~omme vous le verrez plus bas. 

28 et 29.- Ce cippe,haut de 0, 65, large de 0,34, 
est un des plus intéressants de la série au point de vu; 
géographique. Il nous apprend que ' C. Valeria[ nus] L 011_ 

n. 28. 

HONORE 
C ·VALERIA 
LONGINIA 
NO · FLAMIN 
Q · AB · IIVIRo 
IWfiR · IVL · HE 
RCVLANVS· 
AED ·OP· SOCRO 

ginianus avait été flamine, questeur, édile et duun1vi . 
l' . ' d 1 ' ' . l l c une elle ont e nom est represente par un sig c dan 

le quel on distingue M, V, T, R, 1. Or la seule n1e11~ 
tion que nous ayons d'un nom de ville présentant d 
l'analogie avec Mutrium, est celle de la station de 

1 
e 

Tabula Peutingeriana, en Dacie Inférieure ( transd a 
nubienne), Amutria 1,. entre Drubetis et Pelendov a­
à 36 milles de Ja première, ~1 35 de la seconde, dont~' 
nom a certainement été mal écrit par le moine de Colm e 
et qu'il faut lire Pelendava 2, Il serait possible qu'il exist~~ 
dans le sigle en question une barre horizontale joignant 1 
deux premiers jambages de l'M. Nous aurions al 01 .. 8 

~s 
même nom que celui de la Table. Mais mon estanlpao·e 
ne porte pas de trace visible de cette barre. L'identific5 e 

a-
t 1\'lannmt, segm. VII, A. 
2 Voy. tous les noms d'or·igine aryenne et de lemlinaisou san sc .· 

en dava, dans Ptolémée, III, 8. llte 
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tion ne m'en parait pas moins certaine, car je trouve, 
en petite Valachie, dans le district de Craiova, et 
à 37 kilom. au N .-0. de cette ville, la petite bour­
gade de Motru , au confluent de la rivière du même 
nom avec le .Tiul, affiucnt de gaucbe du Danube. Il 
importe donc de déterminer l'emplacement de l'une au 
moins des deux stations de la Table entre lesquelles 
Amutrium était située. Drubetis, ou plutôt Drobetae, 
est connue, outre la mention de Ptolémée 1, celles de 
la Table, et de la N otitia 2, par trois inscriptions dont 
deux ont été publiées et la troisième est encore iné­
dite. La première se trouve présentement. à Vienne, en­
castrée dans la paroi Nord du grand escalier de l'Hof­
bibliothek. Elle · donne à celte cité le titre de muni­
cipium, 3, La seconde lui attribue la condition de Colo­
nie: COL· DROB 4. La tl'Oisième a été copiée, en 186o, 
par M. Boissière a Turnu Severinu, dans le district 
de Méhédin, en petite Valachie, ct elle parait provenit· 
de l'endroit même où elle se trouve encore, parmi les 
nombreux débris et les importantes constructions ro­
maines que l'on voit, précisément en face des piles du 
fameux Pont de Trajan sur le Danube 5. M. Boissière 
l'a lue ainsi: 

i ÀpOU'fYJ"'iç. Ill, 8, 10. 
2 Cuncus Equitmn Dalmatarmn Divitensittm Dl'obcta llück.. I , 

p. 108 et not., p. 495; - Auxiliwn P1·irriorwn lJt~ciscorwn Drobeta 
(Ibid. id.) 

3 Neigeb. 11, 14; - Ackner, 38, p. 8. 
4 Neigeb. 161, 229; - Ackuer, 523, p. 109. 
5 C'est bien à Tm·nu Severinu, d'après cela, qu'il faut placer Dro­

betae, l'ancienne Druphegis de Plolémée. Un posle avancé, sous les 
ordres du Dttx Daciae Ripensis, se trouvait doue, au IVe siéclc, ~la lètr. 
du Pont de Trajan, sur la rive gauche du fleuve {lùJtiatJJ, loc. cit.). Au 
IVe siècle, celle localité porl;ait simplemeut le tJOlll de Pons ( Proc. 
De Aeclif. IV, 6, p. 81). 
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n. 29. 

IMP CAES DIV 
HADRIAN! l"lL 
DIVI TRAIAPART 
NEPOTDIVINERV 
P R 0 N EPTAELIOHA 
DRIANO ANTONI 
NO A VG PlO PONTIFI 
C 1 MT RIB P 0 TI Il l]~! ! il!l !!ll l 
IMPTI cos ITTI 
RESPVBLICMVNI 
HADRIANIDROBET 

DEC DEC 

Sous Antonin, Drobetae était donc municipe. En llle­

surant la distance qui sépare Motru de Turnu-Seve­
rinu nous trouvons 36 milles, comme le veut la Tabll[ 
Peutingeriana, entre Drubetis à A mutriurn. a 

En suivant la direction des fragments de Vo · 
. . d C . te 

qm se remarquent aux environs e rawva , et · · ' en 
mesurant la distance qui sépare Motru de ce chef.lie 
nous avons 30 milles environ. Ce serait donc à 3 tn~: 
les au S.-E. de Craiova qu'il conviendrait de chercher 
Pelendava. 

A 20 milÎes plus loin, dans la direction de l'Est 
nous sommes aux environs de Caracal, de Resca d' 
Rusenesti qui abondent en antiquités et que j'ai en dé·~ 
l'occasion de citer plus haut. C'est là que la traditi ]a 

l . p d H on p aça1t, au temps de rocope, un des camps es uns 1 
' 

l De Aedif., IV, 6, p. 82 
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vers Sicibida, qui est Cclei moderne, et je ne serais pas 
surpris que la station mentionnée dans la Tabula Peu­
tingeriana sous le nom de Cas tris N avis 1 n'y eût 
été ajoutée vers la fin du lye siècle ou le commence­
ment du yc, au temps d'Attila et de Thèodose Il, 
c'est à dire au temps de la révision dont pat·le Di­
cui! 2. Quant à l'emplacement de ces Castra Nova vers 
Caracal, il me paraît d'autant moins douteux, que nous 
avons précisérnent, comme le veut la même Table, 70 
milles entre Caracal el Romnic, où j'ai placé le mu­
nicipe rles Ronzulensium de l'insct·iption de Capiton (vo-
yez plus haut, n. 1) 3. . 

Il résulterait de tout ce qui précède que Drobetae, 
tour à tour, municipe et colonie , devrait être identi­
fiée avec Turnu-Severinu; et Amutrium ou lJfutrium, 
sans doute colonie romaine ou tout au moins municipe, 
ayant des duumvirs , des édiles , des ·questeurs et un 
flamine, avec Motru, sur la rivière du même nom. 

Il faut remarquer encore dans notre inscription 
SOCRO , barbare , pour SOCERO ; la syncope SO­
CRO étant probablement déjà usitée en Dacie (beau­
père se dit aujourd'hui socro en roumain). 

30.- Ce petit autel votif, en marbrr, haut de 0,70, 
large de 0, 30, et portant une patère sculptée de face 

1 Manoert, segm. VII, A. 
2 Mamiet·t, Tab. It. Peut., p. 10. 
3 Il est assuré , d'autre part, qu'il existait un campement mih-· 

taire important à Sicibida, la moderne Celei. Il en subsiste encore des 
substructions de l'époque romaine, relevées en 1865 par M. Ambroise 
Baudry. -Un passage de Procope (De Aedif. IV, 6, p. 82) nous oblig~;: 
à voir à cet endroit également un camp des Hun!> 1 r~:;tauré par Ju­
stinien: ll~Xpcl. d~ TOU 1t'OTCl[l.OU T~"J oxe1)v ~fpoupto"J mùcw:lv, ÛUVW.ù"J O'VOf'.a, 

Èrrtp.~À~iflç ~~iwcre Tc( TE !J.ÀÀfl 'Y.Ct.t c/.f'-'fl Tcii 1t'êfl~OÀ~ 1t'OÀÀ;,ç, Jl y aurait 
donc eu deux campemeuts de ces peuples rians la petite Valachie. 
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1 · 0 · M 
PALERNO 
SACRVM 
IVLIVS· 
MENOPILVS 

POSVIT 
à son sommet, nous fait connailre un surnom, probaw 
blement local, de Jupiter; malheureusement je n'ai p 
' • 1 l d u etre renseigne sur a provenance e ce monument. 

31. - Ce fragment d'inscription, d'un déchiflr 
ment difficile, nous permet seulement de voir qu ,il fa~= 

. . l' 'J , ' l' c 1 salt partw ( un monument e eve a empereur araca}l 
<lVec l'intérêt provenant d'une certaine somme incon11~' 
(marhre. haut.. 0, 75; larg. 0, 50). . e 

li'iP CAES · M ·AVRE 
R·ANTONIN 

111, • P · F ·A VGAI 
RAB ·PART • BRir;. 

dAX ·EX · VSVR 
RIAN PEC · TEl 
1\1\~\\\\~G R · C L E V A f'J) 

1 N V M t: Ni~!IIIJIIJJJ 
)J1illlllii/IN • ·E 1 V S n;~~~~ll/r 11111~111~ 

32. - Ce petit monument ùe marbre heptag
01 

élevé au Bonus Eventus de la légion Jère Italique c:e, 
surant 0, 50 de haut.) porte l'inscription suivante P" le-

' d A ' d' . ' l' , d' d cra-vee sur eux cotes et 1 visee par are te un es a11 ~ l 
~es. 

BONO 
.EVENTV 1 

LEÜ · T · ITAL 0 
M·MAESIVS 
GEMINVS~ 
BONONIA·P · P 
D D lV j1!JIIIJJ~~~~~~~\IJIJI!~IJiiJil!llt: R V f25 
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Il doit provenÏl', ainsi que le n. 25, concernant la même 
légion, de la côte danubienne de Bulgarie, et proba­
blement des environs de Sistova, où se trouvait Ad 
Novas, campement de celte légion, au troisième siècle, 
dans la Mésie Inférieure, (ruines de Stéklen ). Le prin­
cipal intérêt de ce monument est dans la date consulaire. 
Il faut suppléer ainsi ce qui manque à la dernière ligne: 

DD M[AMJ ET RVFO 
année 182 (935 de Rome) : M. Petronius Mamertinus 
et Q. Tineius Rufus. 

Quant à la patrie du primipile M. Maesius Gemi­
nus, rien ne nous autorise à penser qu'il s'agisse d'une 
autre Bono nia que de celle d'Italie 1. 

33. - Je ne vous envoie le dessin de ce petit pie­
destal cylindrique de marbre que pour l'élégant motif 
d'ornementation qui entoure le fût. Il a les mêmes di­
menswns que le précédent. 

l Il en existait encore une autre en Pannonie: Notitia, Bück.. t. II, 
p. 90, 9t el 92. 
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~ C · NOL 

NIVS · l. 

MAN:> VS 

INSCUIPTIONS 

34. - Ce cippe funéraire, qui me­
sure seulement 0, 45 de haut sur 0, 20 
de large, est Lrisé à la partie supérieu ... 
re , mais la brisure n'a dû enlever 
qu'une lettre de la première ligne. L'i11 ... 

EX? M H M scription se lit donc sans JiŒculté: C 
Nol[a]nius Anuuzdus ex Centurione, m[issus] h[one: 
sta] m[issione]. 

35. - Ce monument votif, élevé par l'affranchi 
Junius Hermès à Biyia, a 0, 43 de haut sm· 0, 2n de 

IVNIVS · f.RMES 
BIVIEDEB · V 0 TA 
TNII BES · 

li l\\111~11[0 L B 1 1· iii~lllli~ 
large. Les deux dernières lignes sont difficiles à lire 
Peut-etre renferment-elles des noms géographiques. BJ3:s · 
qui figure aussi sur le monument suivant , parait êtr, 
l'abréviation de Bessus ou Bessicus, de Bessi peuple 
de Thrace 1 voisin de la Mésie. Olbia est un nom c0 ..,. e ..... ) ... 
mun à plusieurs localités: on trouve, sur le Pont Euxi

1 
la colonie grecque d'Olbia, aux bouches du Borysthè

11 
l, 

36. - Ce monument funéraire, qui mesure 0, ;O 
de haut sur 0, 60 de 'large, a été élevée à Flavius V· 
ctor , originaire de la nation des Bessi, ayant 2~ 
ans de service, car la brisure qu'on remarque à la se-

D FL. VICTOR. RES. M. 
~TI P · XXIIII · VIVVS · SIB1 F 

ET · FLNI.AE · VIVI.t\E · F · ET · LV 
LONGIN~ · CONIVG · t: · FLAVIlg 
V 111111111111~0 ·ET· VALERIO· ET· VITALI · L 1 B·l\1 

t Plin. IV, 11; - T. Liv. XXX lX, 53; - Eutrop. VI, 8; - Strab 
VII, p. 220. • 
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comle ligne permet de voir le haut d'un S (STIPen­
diorum). Il l'a élevé pour lui même, pour Flavia Vivia, 
sa fille; pour Lu[ cilia J Longina, sa femme; enfin pour 
les trois Flavii, V[ivi]us, Valerius et Vitalis, ses affran­
chis, qui avaient bien mérité de lui. 

37. - Ce fragment (haut 0, 3n large 0, 27) ap-

AL LIN VS 
PR~POSIT 

T 1 0NVv\EXVOToP 
E1LPATET 

partenait à un monument votif élevé par un certain 
[G]allinus, praeposit[us] Vexilla ]tionum. 

II. 

La série de monuments dont l'examen fera l'objet 
de la seconde partie de cette lettre, provient de mon 
excursion sur la côte Danubienne de la Bulgarie dep!lis 
Vidin (Bono nia ou Botunia) en Mésie Supérieure , 
jusq'à Silistrie (Durostorunz), à l'extrémité orientale de 
la Mésie Inférieure. 

Je m'attendais, je vous l'avoue, à faire dans celte 
région, une plus abondante moisson épigraphique, car 
les facilités qui m'étaient offertes m'ont permis de m'ar­
rêter, sur un espace de plus de cent lieues de rivage, 
partout où j'avais quelques recherches géographiques ou 
archéologiques à faire; j'ai pu relever, de concert avec 
mon ami Guillaume Lejean, des plans de villes ancien­
nes et de camps romains; mais j'ai eu le regret de cons­
tater , presque partout , que ]es monuments épigra-
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~ phiques avaient eu deux grands ennemis en ce paJs: la 
population turque et bulgare, et le Danube; les premiers 
par suite des constructions et des cimetières où ils le~ 
ont employés comme matériaux ou comme sépulture 
après en avoir soigneusement enlevé jusqu' aux moi 11 .. 

dres traces de caractères payens ; d'autre part, le fleuve 
c1ui, depuis des siècles, couvre annuellement la rive et les 
monuments romains que le temps avait respectés. 

Pour grouper dans un certain ordre les inscriptions 
que j'ai relevées, je descendrai la rive droite du Da­
nube depuis Vidin. Cette ville forte, résidence d'un Pa­
cha, est dominée par une citadelle qui date du règ11e 
du Sultan Achmet. Parmi les pierres qui ont été etn­
ployées dans la construction d~ cette ùéfense militaire 
il s'en trouve qui proviennent, soit de l'anèienne Bo: 
tunia, Bononia de l'Itinéraire d'Antonin t, soit de la 
colonie d' Ulpia Ratiaria ( Arzer-Palanka), située t 8 
milles plus bas, sur la même rive et dont les maté­
riaux de démolition ont ·pu être facilement transportés 
par le fleuve. La ville ancienn~'. dont Vid.in occupe 
l'emplacement, ne paraît pas d ailleurs avmr eu ttn 
grande importance. Marsigli n'y a pu découvrir aucu.: 
vestige romain 2 et, en cela, il n'a pas bien vu; lllais 
c'était probablement un Vicus de la colonie de Ratia ... 
ria. La route romaine qui conduisait de l'une à l'autre 
et suivait le Danube dans toute la Mésie, se voit en 
divers endroits, notamment au sud de Vidin, dans 'lltl . e 
plaine autrefois épargnée par le fleuve , ma1s annuel-
lement inondée aujourd'hui, par suite du surexhau.sse­
ment continu du lit, effet du dépôt des alluvions. 

Au sommet de la forteresse d' Achmet, à 20 mètres 

t Voy. plus haut, la dissertation et les notes sur l'inscription Qe 
Disius. 

2 Tab. VII, sect. XV. 
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environ au dessus du sol, se trouve, disposée horizon­
talement, dans la construction même d'une des tours, 
une pierre tombale dont j'ai pu relever l'inscription. 

38. -Il m'a été impossible de l'estamper, mais 
la lecture en est certaine: 

LANATINo 
LLIBPHOEBo 
AVGCOLVLP 
U.ATORN]\0 
ORNAMENi\r1S 
DECVU.IONAL 
lMMVNITATE 
MV f'E RPV BL IC 
CONCESSAABoR 
DINECOLEIVSD 
AVGVSTAtCOLE 
AERE CONLATO 

n D 

L[ucio] Anatinio, L[ucii] lib[erto], Phoebo, Au­
g[ustali] col[ oniae] Ulp[iae J Rat[iariae J, ornato orna­
mentis decurional[ibus], ùnmunitate muner[um] pu­
blic[ orum] concessa ab ordine col[ oniae J eiusd[ em ], 
augustali col[ oniae J E-; aere conlato. D[ ecreto, d[ e­
curionum]. 

La seule difficulté que présente ce texte est le norn 
de la colonie qui n'est indiqué que par la lettre E. Je 
l'ai vérifiée; cette lettre n'est suivie d'aucune autre et 
la ligne suivante commence bien par les mots AERE etc. 
L'inscription n'offre pas de points séparatif-,. Il est cer­
tain qu'il s'agit de deux colonies distinctes puisque la 
qualité d' Augustalis figure deux fois dans les titres 
d'Anatinius. Je ne vois que la colonie d'Oescus à la 
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quelle cette initiale E puisse s'appliquer. Non seulement 
c'était ]a colonie la plus voisine de Ratiaria, mais cette 
orthographe par un E simple pour OE n'est pas inu­
sitée. La Tabula ]Jeutingeriana écrit le nom de cette 
ville Esco, et celui du fleuve Escus 1 et d'autres in­
scriptions donnent aussi cette orlhogt·aphe 2. D'autre 
part, le lapicide n'avait pas la place suffisante à la fin. 
de la ligne , pour écrire OESC, véritable abréviatï

01 
d'Oescus. Vous remarquerez en outl'e que la lettre 1~~ 
représente , en latin, le son de la diphtbongue OE. 3 ... 

C'est donc E et non 0 qui est la veritable initiale d • 
nom Oescus; or cette abréviation, par la seule initialeu 
du nom d'une ville, abréviation d'ailleurs fort intelligib] ' 
pout' tous ceux qui la lisaient dans une loc.alité aussi rap~ 
prochée de la ville en question, n'est pas sans exernpl 
Nous la trouvons employée en Gaule, dans les pagi d ~: 
pen~ants de ~iet~ne C. V., ~l olonia J P[ie:zne~siu11~]. 
Je hs donc ams1 la 11 e hgne de notre Inscnpti()

11
-. 

AVGVSTALI COL[oniae] E[scensium]; ce qui fel'a·~ 
une nouvelle orthographe pour le nom d'Oescus lf. 

1 

Nous aurions ainsi: 
Ot aY.oç T p!(3aÀÀ~v, 
Colonia lllpia Oescensium, 
Colonia Copia Ulpia Oicus, 
Colonia Escensium, 

enfin lscus au VIe siécle. 
Après avoir relevé plusieurs vestiges romains 

byzantins en suivant la voie antique qui conduit de v~t 
din à Arzer-Palanka, 1''ai été heureux de retrouver d!:> l­qns 

i Mannert, segm., VII, B. 
2 Grut., p. 566, n. 9. NATVS·MESIA IN:FERIORE·DOMV·Escvl\1 
3 E est la 2c lettre d'OE, comme I en grec est la 2e lettre d'OI: 

l'ortographe de Procope' Iar.oç (De Aedif. IV, 6, p. 82} est donc iclenu~ 
r1uement la même qu'Escus. 

* Pourquoi pas Ex AERE CONLATO ? G. lJ: . 
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celte dernière localité les murs de la Colonia Ulpia 
Ratiaria 1, avec la forteresse du VIe siècle, dont Ju­
stinien avait relevé les t·uines 2 et de pouvoir empor­
tet· un plan de cet ensemble, parfaitement visible sur 
le sol, encore aujourd'hui; mais j'ni été déçu dans mes 
espérances du côté de l'épigraphie ; le cimetière turc 
et les habitations ont tout absorbé, tout détruit. J'ai vu, 
dans les maisons, d'immenses sarcophages monolithes 
convertis en citernes et dont les inscriptions avaient été 
martelées. Je n'ai trouvé que les deux fragments sui­
vants assez insignifiants l'un et l'autre. 

39 et 40. - Le premier se lit sur un morceau de 
marbre qui serl de marche d'escalier à une habitation 
située dans le village turc, en face du corps-de garde; 
le second , également en marbre , sert de support au 
to1t d'une étable dans le village bulgare qui est de l'au­
tre côté du petit torrent appelé également le Rzer. Ils 
se lisent l'un et l'autre sans difficulté: 

~ 

N 0 
1 · 0 · M 

AVR · SVRif~ 
N VS EX VL 
TORENOV1 

V 1 T 

iVoy., plus haut, le n. 1, disset'talion et uotes; Plolem., ' PC(tucr.pio: 
Mucrwv, IH, 9; -au IVe siècle, la legio XIV Gemina campait à Ra­
tiaria, It. Ant., p. 219; - Tab. Peut., Mannert-, segrn. VII, A.- Theo­
pbylact., 'Pet.rnpi r:x, I, 8; - Hieroclès en fait la métropole de ln Dacia 
Ripensis: 'Pet.i;Ct.pirz vrrrporroÀtç, p. 655. - Elle était encore tl·b peu­
plée au temps de Théodose Il: ... f!-<-"/tü-rli wxi ,.-o'Aur).v5-prûrrc;; (P1·isci 
Excerpt. de leg., ed. Bonn., p. 141). - Notitia: Pmefectura legionis 
XIII Geminae Ratiaria (Bück., I, p.109) et Praefectura Classis Ratia­
?'iensis (ibid.). 

2 Kcû 'Po:-rtC~.pir:xç n<:IÀôw ç ocr!/. r.G<-rc.<rrErr-rwxEt. Proc., De Aedif. IV, 
6, p.82. 
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[Ce]leno.l[ovi] O[ptùno] M[aximo]; Aur[eLius] 
Suriarzus ex vota rerzovavit. 

l~I/;J I 0 E L 
IN GEl\ 

H A S T A T G1
//J: 

H·S·E ST 
s A T v R N111 !~1JI!!il[/fi!llll!i!llllilllii!II!I!Pi!iii~il!l 
E T L E P 1 D 1 l i,t[:~.:i~/1[ :11![/ 1 /~~!il!i/i////tl 
N V A E · M A TJ!'!!/I!II!r:!~ll!l// t !:lil/li/~/1 
L 1 A E · S A T V R"'11 !~il!/~ .i!!!~~/ i 
S 0 R 0 R l T E Sj'"!1 1//il//~::iii/l//ll 

·.,~,1·:1!1JI[IIm F 1 E R 1 1 v s .. :;::.:::~~~, 1 .,mll 

CO-EL · io ··fil INGE-N uo · HASTATO · H · S · ES'{' 
SATVRNino · fr . ET · LEPIDIAe · ingeNVAE • 
MAT ri et coeLIAE · SATVRNinae · S 0 R 0 B. I 
TEStam · FIERI · IVSsit 

C'est de Lom Palanka , l'ancienne Almo , qu 
provient l'inscription des trois frères Julii que Voue 
avez vue plus haut à propos du n. 1, relatif à J u~ 
li us Capiton. 

Oescus, dont Lejean et moi avons dessiné 1 
l ' 1 . ' d es monuments et re eve le p an en entier pres u Pet· 

'li . d Gh' h ' ' ' 1 t Vl age roumam e 1g en , a presente a nos Yeu 
tout le système de défense d'un clouble camp transta x r. 
mé en ville 1. Mais j'y ai éprouvé une déception Plus 

t Oesco leg. V 1'J!ac. (!tin. A nt., p. 220); - Auxilium Mari ensi 
Oesco. (Notit., Bock., p. 108); Praefectura legionis quintae Macedo Ut!" 
cae (Ibid. id.). - Justinien aurait fait entourer de fortes murailles n;­
ville d'Oescus, Isct~s, suivant Procope. Je n'en ai pas trouvé de tl·ac a 
{De Aedif. IV, 6, p. 82.) es. 
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grande encore qu'à Ratiaria. Pas une seule inscription 
historique! des centaines de monuments funéraires con­
vertis en tombes bulgares, ou employés dans les fon­
dations de l'église grecque qui se trouve malheuresement 
placée à l'origine de la voie principale; de grands sar­
cophages de marbre jonchant le sol , mais toujours 
martelés. 

41. - La seule 
• 1 ., • 

pierre gravee que 1 aie rencon-
trée se voit clans le mur d'une habitation de paysan 
roumain qui y a pratiqué un trou pour le passage de 
ses chiens. Mais l'unique ligne qui en reste est encore 
intéressante. Elle nous donne à penser que la Colonia 
Ulpia Oescensium était inscrite dans la tribu Papiria. 

D 
T ·FLAVIO· PAP 

M 

;l!llllilllll 
lT-'1'1() 

(Marbre. Hauteur: 0, nO, larg. Id.) 

On jette , en ce moment, les fondations d'une_ 
ville turque nouvelle sur les bords du Danube, à une 
lieue au dessus de Nicopolis. On lui a déjà donné le 
nom officiel de Sultanieh; mais les gens du pays l' ap­
pellent la nouvelle Nicopolis. Le petit village qui en 
est le plus voisin est Sercovitza (Petite-église, en bul­
gare) · On reconnaît parfaitement, ~ur remplacement 
projeté de Sultanieh , les ruines d'une ville romaine et 
d'une forteresse du VIe siècle, cette dernière, à pic sur 
le Danube. Les matériaux des constructions futures sont 
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donc à portée, il suffit de remuer la terre pour les tirer 
du sol et le chef des travaux m'a assuré que, dans l'édi. 
fication du Connak, il avait employé déjà trois pierres 
écrites. Un fragment insignifiant d'inscription , dont 
j'ai pris le dessin, à cause des jolis enroulements qu· 
c. l l ,, l' '' l en 10rma1ent e cac re, a ete seu epargne a cause d 

l'ornementation, et il figure, encastré, dans la face Nor~ 
de ce Connak. 

Cette ville romaine et la forteresse byzantine q u · 
en complétait la défense, me paraissent devoir être iden~ 
tifiées avec la Securispa de la ·Tabula Peutingeriana 1 
ou plus correctement Securisca de l'Itinéraire d' Anto: 
nin 2, de Procope 3 et de la Notitia 4. 

D 
T·CALP 
MAR F 
H·F·M·C 

42. - 4u dessus d'une des fontaines de Nicop 
lis 0 se trouve une magnifique plaque de marbre c o­

on-

t. Mannert, segm. Vll, B. 
2 221, 2. p. 104, Parth. et Pinder. 
3 De Aedif., IV, p. 83: };~:zot.ipur:z(l. TO r.p poJptov ~'l:zodo(J-~tr(I.To 'lou 

, P. , , O"Tc-
litC('Joç r'C(!1tA~uç. 

4 Sous les 01·dres du Dux de Moesia II, nous trouvons: un c
411 

Equitum Scutariorum Se curis ca Bock., 1 , p. 101. eus 
:> Il s'agit ici de la Nicopolis de Procope (De Aedif IV, 2, P. 

68 située sur le Danube et non de celle des Itinéraires, qui est aux ru: ) 
· · d N'k d l'' ' · d ' 70 k'l ·1 fl · Jnes vo1smes e 1 up, ans 1nteneur u pa~s, a 1 • uu euve. C' 

donc par erreut· llpparemmeut que la Tabul. Peuting. appelle cette test 
nière Nicopolistro. Comme elle est sm· les bords de l'Iantra, a

11 
c .er-

I _ . . N:. t• J\7: ' z· l Cien at?'us, Je proposerms de hœ tcopo zaM·o pour L,zcopo zs ac Iat,~u 

cal' Nicopolis ad Istrum n'a aucun sens justifiable. m, 
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verte par une inscription de 26 lignes. La largeur de 
cette plaque est de 2 mêtres, sa hauteur d't, 20. Elle 
a été publiée trois fois déjà 1; mais d'une manière tel· 
lement inexacte que vous pouvez considérer presque 
comme inédite la copie que je vous en adresse d'après 
mon estampage. Pour ne citer qu'un exemple de ces 
inexactitudes, lors qu'on lit ainsi la p~emière ligne gra· 
vée sur le cadre du monument: 

F T·B·M·FRONTO·AVGG NN·DISPENS'MOES·INF 

ce qui · s'entend facilement: F[ ecit] t[ibi] b[ ene lm[ e­
renti] Fronto, Aug[ustorum] n[ ostrorum] dispens[a­
tor] Moes[iae] lnf[erioris]: vous trouvez dans le re­
cueil .d'Akner, le dernier et par conséquent celui qui 
doit être le plus exact des éditeurs de ce monument: 
TIB·MERONIO AVGG····PENS·MOES·INF et ainsi du 
reste. Des 25 vers latins dont se compose l'éloge d' Ae­
lia, femme du dispensateur Fronton, le texte d'Akner 
en passe deux et en reproduit infidèlement un grand 
nombre. 

Dans l'estampage que j'ai levé, il n'y a que qua­
tre mots dont la lecture soit incertaine, mais il n'est pas 
impossible de les suppléer. Ce qui rend le déchiffre­
ment de quelques unes des lettres du milieu difficile, 
c'est que l'ouverture de la fontaine se trouvait d'a­
bord à la partie supérieure du cadre , au dessous de 
la 1ère ligne et que l'eau a usé le marbre dans cette 
direction verticale. Aujourd'hui l'émissaire se trouve 
placé à la partie inférieure du monument. 

1 Laurianu, Magaz., II, 2, 77; - Neigeb. 108, 1 f.; - Akoer 
n. 813, p. t76. 
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F T · B · M · FRONTO · A 'TGG NN · DISPENS · MOES · INF · 

FLORIBVS · VT · SALTEM · REQVIESCANT • MEMBRA · IVCVNDIS 
AELIAE · -cARAE · MIHI · NVNC • HOC · Ifi\ii!;l"'OLVTAE · SEPVLCRO 
REGINA · ·DITIS · l\IAGNI · REGIS · PRECOR · HOC · TE 
NAM · MERVlT · HAEC · MVLTA · SVIS ·PRO · LAVDIBVS · A · ME 
IN MERITAE PROPERE · SOLVENTEM · FILA · DEARVM 
QVÀE · GLOBO · PARCARVM • HEVOLVTA · CVNCTA · GVBERNANT 
QV ALIS · ENIM · FVERIT · VITA · QV AM · DE INDE · PVDICA 
SI · POSSEM · EFFARI · CITHARA · SVADERE · EGO · MANES 
HAEC · PRIMVl\1 · CASTA · QVOTI · Hll!lii11AVDIRE · LIBENTER 
ET · l\IVNDI · SPATIA · DITIS · QVOQVE · HEGIA MVNDI 
HANC · PRECOR · EL YSIIS · IV BEAS · CONSISTE RE · CAMPIS 
ET · l\IYRTA · REDil\IIRE · COMIS · TilH · TEMPORA · FLORE 
LAR · -l\UHI · HAEC · QVONDAM · HAEC · SPES · HAEC · VNICA · VITA 
ET · VELLET · QVOD · VELLEM · NOLLET · QVOQVE · AC · SI · EGO · NOLLEM 
INTIMA · NVLLA · El · QVAE · NON · 1\IIHI · NOTA · fVEHE 
NEC · LABOS · HVIC · DEFVIT · NEC · VELL ER VM · IN SCIA · FILA 
PARCA · MANVS · ET · LARGA · l\IEO · IN · AMORE · l\IARITI 
NEC · SINE · ME · CIBVS · HVIC · GRATVS · NEC · l\IVNERA · BACCHI 
CONSILIO · MIRA · CA TA · MENTE · NOBILI · F ÀMA 
CARMINI · POSSESSOR · FA VEAS · PRECOR · AC · PRE COR · VT · TV 
HANC · TITVLISEDEM · VELLES · DECORARE · QVOD · ANNIS 
ET · FOVEAS · AEVI · 1\fONVMENTV.M · TEl\1PORE · GRATO 
ROSCIDA o SI ROSVLASEMERA1

'
1!i!J:IJPOT10RE · AlUARANTHl 

ET · MVLTIS • GENERVM · POMIS · VARIISQVE NOVISQVE 
VT • POSSIT • TOTO · REFOVERI • TEMPORIS • ANNO 

~ 
0 

2 
~ 
::="" .:; .... 
0 
~ 



DE V A LA CHIE ET lJULGA RIE. 51 
gravée dans la paroi intérieure d'un sarcophage de marbre 
he.aucoup plus ancien , scié aux deux angles des côtés 
et à la base. Ce monument mesure 1, 20 de hauteur 
sur 0, 93 de largeur. Il a été publié dans les mêmes 
recueils 1; mais pas plus exactement que le precédeflt. 

BONAE MEMORIAE 
AVREL•AE MARCEL 
L•NAE OESCPIENTISSIMAE 
F HABENSIVSVBERoRVMFILIAE 
QDMARCELLINI EXP RAEFLEGIII 
GALLICAEDANAVAE DAMASCO 
QVAEVIXITANN·L 
TVRRANIVSLEONTIVSPRAESBY 
TER CONIVGI BENAEMERITAE 

MEMORIAMETSIBI VF 

Il ie lit ainsi: 

Christus. 

Bonae memoriae Aureliae Marcellinae , Oesc[ ensi 
domo J , pientissimae f[ enzinae J , habens (sic , pour 
habentis) jus liberorum, filiae Q[uinti] D[ omitii] * 
Marcellini, ex praef[ecto] leg[ionis J tertiae Gallicae 
Danavae Damasco, quae 'Vixit ann[ os J Quinqua­
ginta. 

Turranius Leontius, praesbyter, conjugi benae 
(sic pour bene) meritae, memoriam, et sibi, 'V[ivus] 
f1e.cit]. 

Ce monument, très curieux, moitié payen, moitié 

t Laurianu, Magaz., II, 76;- Neigeb., 109, 2; - Akner, 842, 
.p. fZ.l. 

* Plutôt Q[uon]D[am]. . G. H. 
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chrétien et qui porte en tête le ·Christ , touche à 
plusieurs questions intéressantes. Je signalerai seulement 
la résidence de la légion tertia Gallica, dans la ville 
de Syrie Danava Damasco, pour ad Damascum; car 
Danava était à peu de distance au N. de Damas. On 
lit dans la Notitia Dignitatum: Praefectus legionis 
tertiae Gallicae Danaba 1. 

tf!. - A Sistova, j'ai trouvé, dans la cour de 
l'école bulgare, deux monuments qui y avaient été ap­
portés de Stéklen, élévation couverte de ruines, à une 
lieue à l'ouest, surplombant le Danube. C'est la station 
Ad Novas des Itinéraires 2, de la Notitia 3 et de Pro­
cope. Là était campée la légion Jère Italique au ternps 
de la N otilia el de l'Itinéraire d'Antonin. 

DIS.MNIBVS 
L · METELLVS · PAPRI 
AE · IVSTVS · TICINO 
VIX · AN • LXV • ET · M:t:LLA 
FEVC1A · VIX · AN • VL · N 

H ~ S S 
FILI · PAREI\tBVS • BEI\E 
MERENTIBVS 

F C 
Le premier de ces monuments est en pierre, hau"t 

de 2, 08; large de 1, 16. Il est surmonté des deux bus-

t C. XXXI, Bocking, t. I, p. 85. 
2 Novas leg. lltalica (It. Ant. p. 221);- Tab. Peuting., Manne t 

r ' segm. VII, B. 
a Parmi les legiones riparienses, figure, en premiet· lieu la Pt-ae­

fectura legionis Primae Italicae, Novas. Bock., I, p. f02; -et en se­
cond l~u, la Praefectura Ripae legionis Primae Italicae Cohot'tis 
Quintae Pedaturae Superioris, Novas. (Id.). · 
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tes, se détachant en plein relief dans un arc cintré, de 
L. MetelJ[i]us Justus, de la tribu Papiria, né à Pavie, 
et de sa femme Metell[i]a Felicia. La seule difficulté que 
présente la lecture de cette inscription résulte vraisem­
blablement d'une faute du lapicide qui, à la cinquième 
ligne, a transposé deux lettres. Il faut sans doute la li­
re ams1: 

Felicia vix[it] ann[ os J LV 
~5. - Marbre, large de 0, 97; haut de 2, 69, d'un 

dessin élégant et de bon goût avec deux têtes de boeuf 
en relief et de face, aux angles supérieurs; une couronne 
de lauriers accostée de fleurons, dans, l'arc cintré du 
sommet, et de légers enroûlements de pampres dans le 

.t:5 0 .t:5 M .t:5. 
L · CORNELIO 
MÀMPSÀLÀ 
CHANO · VIXIT 
ANNOS • VI · L · CoR 
NELIVSFRONTO 
VET · EXIMÀG · LEG 
TtTAL · PATER·ET·VI 
BIA · MARCIA · MA 
TER • FILIOPIENTIS 
SIMO ·HONORIS 
CAVSA · BENEME 
RENTI · POSVE 
RVNT .t:5 VIATO 
RIS· HA\ETIS .t:5 

cadre. La forme des lettres accuse la fin du Ille siècle; 
l'orthographe de l'inscription est fautive. C'est la tombe 
d'un enfant de six ans appelé L. Cornelius Mampsa­
lachanus, fils de L. Cornelius Fronto, vétéran et exi-
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nzaginifero ·de la légion 1 è:_ italique (le lapicide a gra-

vé par errettr TITAL pour l ITAL) et de Vibia Marcia. 
Le souhait final au passant se lit viatoris havetis! 
pour rviatores avete ! Le nom carthaginois de Matnpsa­
lachanus donné à l'enfant rappelle certainement la pa­
trie du pèr·e qui de,tail être africain 1. Ce monument pro­
vient de Stéklen, Ad Novas, campement de la légion 1 ère 

italique, dans la quelle Cornelius Fronto avait précisé­
ment servi, en qualité dé porte-image des empereurs. 

Entre Sistova et Silistrie, je n'ai rencontré d'autre 
inscription que celle d'Hodnitza que j'ai donnée plus 
haut (voyez n. 4:.). A Silisteie même, l'ancienne Dur0 .... 

storum 2, on retrouve, sur les bords du Danube, la 
voie antique avec une partie des monuments qui la bor­
daient et des murs construits de leurs débris sous J u­
stinien 3; le fleuve, en couvrant de ses eaux la base de 
ces édifices a effacé·· les inscriptions qui se lisaient sur 
les cippes dont le sol est jonché. Une seule pierre, en­
gagée dans la construction du VIe siècle, présente des 
caractères visibles : 

fi6. - C'est un fragment très mutilé, mais cepen. 
dant intéressant en ce qu'il nous fait connaitre .un ce

11
_ 

turion de la cohorte II [Flavia J Brittonum (peup} 
de Germanie). Nous connaissions déjà la Jère et la III: 
cohorte de ce nom; nous n'avions pas de monuments de 
la seconde (0, 50 de haut sur autant de large). 

i M. L. Renier a retrouvé en Algérie un L. Cornelius Fronto 
2 Campement de la fère italique, au temps de Ptolémée: Aou • . 

a-roÀov Às"/(wv 7t'pC:rrn 'ITc.cÀo~~ (III, 10, 10), -de la leg. XI Cl[audi~­
au temps de l'ltin. d'Ant. (p. 223) et de la Notitia dign.: Prae{ect'tl.~] 
legionis UndecitMe Claudiae, Durostoro. Bock. I, p. 102 et milit a 
Quarti Constantiani, Durostoro. (Ibid., id.). es 

a Procop., De Aedif. IV, 7, p. 83. 
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D M 
ANTONIO 
VALERI0·7·C 

.illllffilfff~B R I T T 

A T V s :l1 1~!ii!JII I ii!i~!f lll~ 
A . M!J~!IJIIIIJ~ 

Guillaume Lejean in' adresse quelques inscriptions 
qu'il a relevées en Mésie et en Thrace; je dois les pla­
cer ici avant de m'occuper de celles de la province de 
Scythie. 

47. Copiée dans le cimetière d'ijissar, petite }o..; 
calité de Roumélie , au pied de l'Haemus, à 6 milles 
géographiques au N. de Philippopolis. 

D M S 
AVRELIO ·SE 
VTI· VETER 
ANO·EXEQVTI 
0 VSICVLARESIPP 
NVIXITANNOSXXX 

Il doit manquer une lettre, indiquant le prénom, 
au commencement de la 2e ligne; une au commence­
ment de la 3e, peut-être un B ; le T d' ~QVTI doit 
être surmonté d'un 1, t; 1'1 qui précède les deux PP, 
à la fin de la ne ligne, doit être lié avec le 1er P au 
moyen d'un M, de manière a figurer }vf'P, Il\IPP. Il 
doit enfin manquer un N au commencement de la der­
nière ligne. L'inscription peut se lire: D[is] M[anibus] 
s[acrum] .• Aurelio Se[b]uti veterano, ex equit[z]bu[s] 
si[n]gulares [pour singularibus] i[m]peratonun no­
slrorunz; vixit annos triginta *. 

* Pourquoi pas Aurelio Seuti? G. H. 
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48. - Provenant./ des environs de Filibe, Phi­
lippopolis, à une heure tl2 au sud de cette ville: 

DEO·MHDYZEIMENSAM 
C · MINVTIVS LAETVS VETRAN 
LEG · VIl · C · P · F • PRO SE ET SVIS 

V·S·L·M 
IMP VESPASIANO VIl COS 
ANTIOXE.OC THC nPOC ~A<J>NHN 

TO~E ~LUPON 

Cette inscription bilingue , dont M. Renier· avait 
reçu une copie fautive, et qui est, je crois, encore iné ... 
dite, est gravée sur une grande table carrée en granit 
longue de 2 m., large de 1, 43, épaisse de 0, 19. Elle doi; 
se lire ainsi: Deo MYJaûsH mensam C. Minutius Lae­
tus 'Vel[e]ranus leg[ionis] septimae C[laudiae] J.JUae] 
It,[idelis], pro se et suis v[otum] s[àlvil] l[ibens] m[er;_ 
to], imp[eratore] Vespasiano septimum co[n]s[ule] 
[ . ] 'A ' ~ ' A , ,~ ~ ~ , natwne v-rwxêiJ;, -rYJ; rcpo; t.laq;vYJv, -roue o~pov. 

Il est probable qu'il y a un E lié avec le T dans 
le mot VE ""ERAN(VS]; à part cela, la lecture de cette 
inscription est certaine. Le VIle consulat de "Y espasie 
est de 76. A cette époque la legio FJ[a Claudia Pin 
Fidelis était en Dalmatie. Ce vétéran, C. Minutius Lae~ 
tus, est d'Antioche près de Daphné, en Syrie. C'est ce 
qui me porte à croire que cette divinité inconnue à. la 
quelle il offre une table de granit pour acquitter son 
voeu, pourrait bien être une variété de Mithra, ou 
Mithra lui même, qu' une inscription désigne sous le 
nom oc MEDRV (Orelli 1910); il se pourrait que 
le D latin intercallé dans le mot grec MYJausEt fût Ut 

â et un P grecs liés ensemble. 
1 

~9. - Provenant de Kapoudjik, Porta Traiarza 
dans le Balkan, sur la route de Sophia à Philippopolis' 

, . 
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)EO<J>IAECTr 
YCTI-t\EP EN 
YCKIAAAC 
YnPOTATH 
nOAIC 

50. 51 -Je vous envoie enfin, pour les deux sui­
vantes, le dessin de Lejean tel que je l'ai reçu. 

CAIWNATO 
PETAN~ 

KWMAPXIA~·5 

111[1 K A 1 K W K A § 
0 

OBACTHMH ~, 
!:.TOYMEN~ 8 
BPENTOnA~ 
MWCYNHNH ~ 
E TOYM EN~~~~~~~ ~ 
KAP~EN0 H .. ~ 

0.0 

rENOMENW ~ 
<I>YAHCEBRE ~ 
APXANWM~N._3 
WCKAI ETOIEI J! 
N 0 M 111~1 

:11 
à Hissar 

Entre Kadova (3 heures) et 
Philippopolis (7h.). Sour­
ces thermales. 

Pierre encastrée dans la porte 
euest de l'enceinte romain~. 

TYXHI 
P CA~YTO 
.c 1 OYAI W 

liiiiiiiiii~E 1 N w 
~11JJJJJ[O Y Y 1 W 8 Y H 
1 JJJJJJ~J\1[1 E A P 1 
~lll~llllliO 1 TH r~lli\1\IIIII[P A 

0 M 
Mn ONIOY 
HAA Mn PO 
P~ANT0AN 

Sophia (Serdica) 

Tronçon de colonne 
~ans ?n pâturage, près 
Iokan Bagno. 

Il doit y avoir une lettre ou deux 
mal copiées dans la dernière ligne· 
la minute porte EPAXNTSAN). ' 
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Ill. 

Dans la troisième partie de cette lettre, j'exami­
nerai les monuments qui proviennent de la province 
de Scythie (Dobrudja moderne). Je les diviserai en di­
vers groupes et je commencerai par ceux de Troesnûs. 
M. Léon Renier a déjà publié et expliqué 23 inscri­
ptions pl'Ovenant de cette localité. Cette position militaire 
dont les plus anciennes mentions sont celles d'Ovide 1 et 
de Ptolémée 2, dominait la rive droite du Danube. Deux 
campements 3 avaient été placés sur deux mamelons 
rattachés au plateau qui forme lui même un contrefort 
des Balkans orientaux. L'importance du municip'iurn, de 
Troesmis avait été considérable, à en juget par l' éten­
due des ruines ap·parentes qui en restent. La ville se 
groupait, au Ille siécle 4, au sud et à l'est de ces deux. 
camps, fortifiés d'une façon formidable par l'art et plus 
encore par la nature. Il est certain que deux légions 
occupaient simultanément ces deux camps; que la ville 

1 Pontic., IV, 9, v. '19. 
2 Tptup.ic;, III, 10, 11. 

· 3 Il est ùonc possible de supposer que la légion Ve macédoniqu 
et la légion Ière italique ont occupé simultanément Troesmis (Vo)'ez Le 
Renier, lnscr. de Troesm. p. 5 et 6). - On trouve, au temps de l'Itin • 
d'A nt.: Trosmis, leg. 1 Jovia (Scythica) (p. 225) dont je n'ai pàs trou v: 
de trace,- Au temps de la Notitia: Milites Secundi Constantini, Trosrnie 
(Bock. 1, p. 99) ; Praefectu_ra legionis Secundae Herculianae, Tros'nli; 
(Ibid. id.); Prae(ectura (Ripae?) legionis (Secundae?) Herculiae Cohorrti 
QuintaePedaturaelnferioris,T1·osmisp.99).Il n'est pas surprenant qu'au~ 
cun souvenir de ces corps de troupes ne soit encOl'e sorti des fouilles d 
Troesmis, car ils appm'tiennent à l'époque chrétienne et les matériau: 
employés par Justinien dans les forteresses dont la démolition a se\l} 
produit les monuments que nous possédons, sont tous, bien entenctu e 
d'é(Joque payenne. ' 

4 Voy. L. Reniet·. Inscr. de 1'roesmis, p. 14, à propos des Cana­
bemes. 
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et 'les défenses romaines furent détruites de fond en 
comble vers la fin du Ille et dans le cours du IVe siècle, 
probablement par les Goths; de telle sorte que, sous 
Valens, ils furent abandonnés ainsi que toute la pro­
vince septentrionale de Scythie. Lors de la nouvelle orga• 
nisation des frontières danubiennes de l'empire par Justi­
nien, les deux défenses de Troesmis furent relevées 1 

et les murs furent construits, en partie, avec les mà-­
tériaux anciens. Il faut savoir qu'on n'obtient les monu­
ments romains qu'en pt·océdant à la démolition des deux 
forteresses qui ont remplacé les anciens camps légion­
naires. C'est à l'industrie d'un français propriétaire 
d'Iglitza, M. More, qui exploite depuis 1861 cette 
carrière· de matériaux tout préparés, que l'on doit la 
plus grande partie des monuments épargnés et publiés 
par M. Renier. En 1865, M. Engelhardt: alors secré­
taire de la Commission européenne du Danube , et · 
aujourd'hui consul de France à Belgrade, et M. Am­
broise Baudry, architecte, chargé d'une mission en Orient 
par l'Empereur, ont eu part, le premier surtout, à la 
découverte de ces inscriptions; mais, depuis lors, M. Mo. 
re, en continuant les démolitions, en a trouvé d'autres, 
et je viens, moi même, d'en mettre au jour de nouvel­
les. J'ai dû m'occuper d'abord d'assurer la conservation de 
tous les monuments de Troesmis et, pour y parvenir, 
j'ai passé avec M. More un contrat en vertu du quel 
il consent à livrer à la France tous les monuments dé­
couverts et à découvrir. M. Engelhardt, de son côté, 
a bien voulu , avec un désintéressement dont on ne 
saurait assez le louer, faire le mêmé ab(indon pour ceux 

i Troesmis est seulement mentionnée par Procope (De Aedif. iV, 11, 
p. 92), sous le nom de Tpo<7['-hç, dans la liste des forteresses, de Thrace 
situées le long du Danube. L'archéologie, comme on voit, peut com­
pléter ici le témoignage de Procope. 
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dont i1 était possesseur et qu'il avait découverts à ses 
frais. 

Toutes les inscriptions que M. L. Renier a pu­
bliées proviennent des copies que M. Engelhardt a 
envoyées. De celte série, je reproduirai celles dont mes 
estampages m'ont permis de rectifier le texte. Mais je 
commencerai par les monuments inédits provenant 
1° des démolitions de M. More postérieures it 1865 ; 
2° de mes fouilles personnelles. 

52. -Les cinq fragments a, b, c, c', d, provie11_ 

nent d'une démolition partielle de la porte principale 
(nord) de la forteresse du sud. S'ils faisaient partie de 
la même inscription , nous l'ignorons ; du moins trois 
d'entre eux sont des débris de lignes différentes, car la 
grandeur des lettres n'est pas la même: 

._ ____ X_O_R_f hauteur a des lettres o, ts 
b 
Id. 0, tg 
c et c' 1! 

d. MA Cl d. 
1sparue. . i Isparue 

1 - e d 
~~ 0 XICL · PF! hauteur des lettres: 
lt--------------~ o, 16 

53. -Di verses variantes d'inscriptions sur briques 
de la légion ye macédonique: 

LEG · VMC 
LVM 

5~. - Briques, assez rares, de la légion 1ère italique. 
LIITAL 

55.- Une brique de l'aile de cavalerie fère pan-
nomenne. 

\LAEIP A~ 
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56. - Monument de forme ovale (pierre géliv-e), 

très mal conservé et difficile à lire, même sur l'estampa· 
ge. Il mesure 0, 68 de haut, sur 0, 45 de diamêtre et 
provient du mur méridional de la forteresse du sud 
(fouilles de M. Baudry). Les caractères, très grossière­
ment gravés, sont bien ceux de l'époque de Constantin. 
J'ai déchiffré avec peine cinq lignes dont la lecture est 

1 

1 Il 

P./.?5F8'1NVIC AVGVsTo 
ET 8'F L8" VAL ·g 

CONSTANTINO 
PF..0"1NVIC8" AVG./?5 

F 1 L 1 0 A v G G ..0"JI~I~I 
L E G Q 

certaine. Je crois lire à la dernière: LEG·; mais le Q 
qui suit est douteux. Les fragments qui subsistent de 
la fin des deux premières lignes me paraissent apparte­
mr aux noms maximiANO et liciniANO t. 

57. - Inscription inédite des bas temps, grossiè-

t Depuis que cette lettre a été em·oyée à Rome, les Archives de& 
missions scientif. de Paris (2e Série, t. IV, p. 181-221) ont publié le 
Rapport .de M. G. Boissière, cb~rgé d'une mission en Orient avec 
M. Ambr. Baudry, en 186f>. Ce Rapport renferme U inscriptions ou 
fragments d'inscriptions provenant de Troesmis. Parmi les 4.4 monu­
ments, figurent les 23 que M. Renier a publiés d'après les copies de 
M. Engelbardt, presque toujours, il faut le dire, meilleures que celles 
de M. Boissière. Sur les 21 qui restent, il y a 13 fragments insigni­
fiants dont quelques uns sont inexactement copiés. Restent 8 inscri­
ptions inédites. De ces 8, tt·ès infiùdement reproduites, j'en ai retrouvé 
et estampé 5 que vous ver1·ez plns bas; les 3 autres ont disparu. Le 
n. 56 de ma série figure sous le n. 27 de celle de M. Boissière qui 
l'a donnée très incomplètement, en supprimant la seconde et la der­
nière lignes, et très inexactement, n'ayant pu bien lire les auli'CS. 
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rernent gravée et mal conservée, sur pierre gélive (haut. 
0, 62; larg. 0, 46; épaisseur 0, 33), provenant de la for­
teresse sud. Elle me pat·aît devoir se lire ainsi: 

U J.Vl 

lVLIVS · DIZ 
ZACE · POSVI 

FIL · PIENTIS 
VAL Ç) VtEoMILIT 

L · Vv\ • DEFVCT 
•N EXPED 6 PÀRT 

MlloANNIS 6 V o \ 
IC&AN&Xc VoEToMA 

TIJIIIIIIII!IIil l A TTIEÀ!lilllllili!I!EA 
1> n .li!I!!!IIJJI' 

... JIIW!il J 

Le second mot de la cinquième ligne se lit V ALE 
(A, L, E liés ensemble). ' 

D[iis J M[anibus ]. Julius Dizzace posui fil [ io] 
pientisf si mo J Pal[ erio J Pale[ nti], milit[i] l[ egionis] 
quintae m[ acedonicae ], de fu[ n ]ct[ o] in ~xped[itione] 
part[ hica]; mil[itavit] annis quinque, v[i]q[sit] an[ lZis] 
rviginti quinque, et matri Atti[ a Je ea ... .. . 

58. - Ce monument inédit, élevé en l'honneu 
d'Antonin par un primipile de la légion ye macédorli: 
que, provient du mur méridional de la forteresse du 
sud (haut de 1, 05; large de 0, nO). 

IMP 6 CAESARI 
T 6 AEL 6 HADRIAJo 

ANTONINO 
A VG 6 PIO 6 P 6 P 
Tl o CL 6 CELSVS 
Ç; P oP&LEG & V oMCo 
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59. - Ce petit cippe funéraire provient de la for­

teresse du nord et mesqre 0, 70 de haut, sur 0, 25 de 
large et 0, 18 d'épaisseur. Le lapicide y a commis deux 
fautes, dans la gravure du T de Saturninus dont le 
bas se prolonge à .droite comme s'il était lié à un L, 
et de l' I d' eiusden2. 

Cette inscription nous permet de compléter le col­
lége de Troesmis dont nous connaissons déjà, comme 
vous le verrez bientôt, les duumvirs et les édiles; voici 
les deux questeurs. 

~·Lj" l(J. 

~~O· DEC·Q·lniiiiiiiii!UllllllllllliU 
N·TROESM 
IVL ·SA TVRNI 
NVS · Q · MVNI 
CI p 1 . EL vs DE SlC 

M · Q • COLLEGE 

Elle se lit ~~ns difficulté: 
• . . co dec[urioni] , q[uaestori] m[u]n[icipii] 

Troesm[ensium]. Jul[ius J Saturnin us, q[ uaestor ], mu­
nicipi eiusdem, q[uaestori] colleg[ a]e. 

D 
À E L 
A R 
N v 

ME D 
s A J 

[\ 

A ELoN\ 
LIB 9 G 

60. - Ce fragment est trop incom­
plet pour pouvoir être restitué. Il rne­
sm~e 1 , 20 de haut , sur 0, 38 de 
large et 0, 25 d'épaisseur. Il provient 
du mur méridional de la forteresse du 
sud. C'est la seconde inscription de 
Troesmis relative à un médecin; voy 
n. 19 de la série de M. Renier. 

61. - J'ai trouvé ce fragment dans le chambranle 
de la porte intérieure de l'est de la forteresse du sud : 
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L r. .u. 

rCLoMb 
VS o ""E 6 VLPI 6 GL 

D 6 NCTVS 6 PAT 
MoP 

62 et 63. - Ces deux monuments proviennent, Je 
premier des fouilles de M. Engelhardt en 1865, et le 
second, de mes fouilles du 6 octobre 1867 au mur orien­
tal de la forteresse du sud. 

ANTISTIVS · Zf..J 
TICVS · VIX·AN~ I 

""' XXXVI · H · S · E · AN 
T 1 S T 1 A · A I~ 0 N 1 
NA· MARITA · El 
VS · c · STELEA'\TILIA 
FORTVNATA · MA 
T · HEREDES · PRMI 

n. 63. 

C · A N T 1 S TIV S · c · f · q uir 
\NCYR • V A L E n s · mil 
LEG · V · MAC · VIx · p o st 
MISSION· AN · X· ··men 
SES·XI·DIES·XV·Filius · c 
ANTISTIVS · ZOTi c u s 
PATRI · BENEMEr e n ti 
ETATILIA FORTu n a 
TA· PI 0 · C 0 NI V·gï • e t 

SIBI 
F c 
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··Le n. 62 a été publié par M. Renier 1, d'après une 
copie tellement inexacte, qu'on peut considérer ce mo­
nument comme étant encore inédit 2. 

Le pet·sonnage à la mémoire du quel il a été élevé 
est Je fils de celui qui figure clans Je n. 63. Ces deux 
inscriptions se prêtent donc une mutuelle lumière et 
autorisent la restitution que je propose pour le monu­
ment du père au quel il manque les fins de lignes. L'espa­
ce à remplir est indiqué par la largeur de la base taillée 
en bizeau et qui a conservé, à la partie inférieur·e, sa 
dimension première. 

Les dimensions dun. 62 sont: haut. 1 ,40; Jarg. 0,62; 
épai_ss. 0, 54. Celles du n. 63 sont: haut. 1, 27; larg. 
0, 37 (0, 50 à la base); épaiss. 0, 5L 

La lecture de ces deux ·monumcnls ne présente 
:mcune difficulté: 

Pour l'inscription du père: 
C. Antistius, .C. f[ilius], Quir[ina] (tribu) 3 AncJ·­
r[a J Valens , mil[ es] leg[ionis J quintae mac[ edo­
nicae], vix[it] post missioni (pour missionem) an[nos] 
decem .•. [men]ses undecim , dies quindecim. F[ i­
lius C.] Antistius Zo[.ticus J patri beneme[renti] et 
Atilia Fort[ una ]ta pio coniu[gi et] si bi f[ aciendum] 
c[ uraveruntj. 

Pour célie du fils, M. Renier l'avait lue et expliquée 
autant que Je lui permettait la copie qu'il avait sous 
les yeux. D'après le texte que nous possédons maintt­
nant, il est facile de la restituer ainsi: Antistius Zoti­
cus vix[it] ann[os] triginta sex; h[ic] s[itus] e[.st].An-

t Inscript. de Troesmis ·dans la Jlfésie lnf'ér. (Extr. de la Rev. 
Arch.) p. 27, u. 20. 

2 Jl vient de l'être une seconde fois par M. Boissière (Arch. des 
tniss. scient. IV, n. série, p. 210), mais pas plus exactement. 

3 Ancyre était inscrile dans la tribu Quiriua. 
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tistia .. fntonina marita ejus et Stelèa 4tilia Fortu::.. 
nata mat[ er], heredes primi (pour primae). 

Il faut remarquer que ]a mère de Zoticus prend 
dans l'épitaphe de son fils un troisième nom, Stelea' 
qu'elle n'a point dans le monument de son mari. ' 

64. - Provenant des fouilles de M. Baudry e_t pu­
bliée par M. Boissière (Archives _ des Miss. scient. 
n. série, lV, p. 217), mais inexactement. Elle avai; 
été eilfouie sous les décombt·es dont je l'ai dég~gée dans 
mes fouilles du 8 octobre 1 86), au ~ur m·ie!ltal 9e la 
fo~teress,e ?u sud; ce mopument mesure b. L 45; larg. 
0, 46; epatss. 0, 49. 

D M 
M:MoRIAE . 

C LA. V D 1 A E · H E 
DISTES·CLAV 
DIA · AGLA IS · M"En 

. 6!> . ...:_ Même provenimce (h. 1, 42; larg. 0 50 
épaiss. 0, 4()). La partie brisé~ se supplée fac~Ie:Ueni 
e~ toute l.'inscriptio~ doit se Jjre ains_i: · 

.J?[is J M[~~zib~ts Ju J.lia~ _Urbi[ cae fHliae . •. 4 n­
~or:z~nl, cenlifnonzs leg[wnLs_] duodeczmae ful[Jn ina­
tae 1, G[ aius J Juli.us Theseus· liber[ tus] Antonini 

0 
(pour ob) pielate[m J (acere curavit. P 

D M 
·v RB' 

I 
I L A E 
\ N T 0 

._, 111 1111~n~ LEG . XII 
.. 1 

SIC FVL. G. IVLVS. 
t 

THESBVS · LBER 
I 1 I 

ANTONN · OP • P 
/ET ATE · FACERE 

CVRAVIT 
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66. - Même provenance (h. t, 30; lat'g. 0, 31 

épaiss. 0, 52). 
La lacune à droite est facile à remplir; son étendue 

est indiquée par ·la base du mo·nument. 

MEMORIAe 
IVLIAE · I-ERM1di 
VIX • AW'J • lIll · C • iul 
MARlNVS ·· PA~ · f · c 

67. - Même provenance {h. 1, 50; larg. 0, 53; 
épaiss. 0, 58). 

D M 

L · IVVENTIO 
L . LIB . MARCEL 
LO · QVI · ET · FA 
VSTVS · VIXIT 

AN·LX 

68. - Ce monument, transporté d'lglitza (Troe­
smis) à Braïla, où il se lt'ouve encore parmi les pierres 
destinées à la construction de la nouvelle église, a été 
vu par M. Engelbardt qui n'a pu lire que les mots 
ORDO MVN TROESM .. Mon estampage permet de 
déchiffrer toute la portion de l'inscription épargnée par 
le temps. 

~1,. lin M pililllllllllllii~ l iiml tr 'll l· l·liillll ~iWliliill·:rl !liiui!lm~ ;ll:ll:rr mr 
nlliW1mm ,IIIIIIIUII . ~ U lW 1111~. ~!, !ll1!11111111111m 

'N~B rr~~ 1 S S lM 0 \./A 
' llliliiiU., ' - • 

ORDO·MVN·TROE . 
;DEVOTI · . NVM~NI- Mlll 

. , · Q v E · . B 0 R V 1\'t . 
. :·1' 
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Ce qui fait l'jntérêt de ce monument; c'est qu,011 
y lisait., m'a assuré M. More , le nom Trai(lno ; or~ 
d'après la forme des lettres et la formule finale, qui 
est du 3c siècle, ainsi que l'a remarqué M. Renier pour 
un monument analogue (n. 13 de sa série), il ne peut 
s'agir ici r1ue de Trajan Dèce. Comme on lit, à la fin 
Eorum, le monument devait être élevé à C. Messiu.; 
Traianus Decius et à son fils Quintus Herennius 
Etruscus nobilissimus Caesar. D'après cela, il doit 
manquer une ou deux lignes avant celle qui commence 
par IMP. 

69.- Je dois rapprocher du monument précédent 
celui qui a été publié par M. Renier (n. 13 de sa série) 
d'après une copie très inexacte 1, mais qu'il a su corr·-

' hl" 1 d , , 1 
ger en reta Issant e texte avec autant e penetrati 
que de sûreté. Il a supposé le nom de l'empereur Ph~n 
lippe comme étant celui qui avait éLé martelé. !.\-] l-

d l. ffi ' 1 on estampage permet e 1re en e et, a a seconde lig
1 

PHILIPPO. On peut, d'après cela compléter l'insc 
1~' 

plion et rétablir avec une grande probabilité le te rtl-
.. ·r ~ e primiti. 

IMP ·CA 
PHîl.iPP 
INVICTO·AV 
p · p · P · CoS • P R 
ORDOMVN·TR 
DEVOTI·NVM 
ESTATT · QVE i 

lmp[eratori] Cae[sari]M[arco] Julio PhilippoP[io] ~ _ 
l[ici] lnvicto Au[gusto], p[ontifici] m[axiriw], tr[ib.-. ~ 

"'-'lll-

! M. Boissièt-e l'a publié_e, . p . . 207 du t. IV (. n. -~érie) des A. 
chiv. des miss. scientif'. , mais d'après la restitution de M. Renie r­
non d't~pr·ès le monument. r et 





n. 70. 

B8 
'/LlO 8 /\4IORE .8 LEG 

A VG .!!5 PR .!?5 PR .!!5 

pag. 69 

ET .!!5 PLOrfiO .!!5 IVLI ANO 1?5 LEG .!!5 .L 

R TRVC & SECW ~Coll o 1 & SEMPRONIVS & VALENS o EX 6 AR CHITECT & A P 0 N 1 6 ~\I 0 E 

V ALE R 1 6 MA 
r:i!'li'l~A P 1 R 1 6 M E S 
V ALE R 1 6 FRO~ 

ATIS& V ALE N S PESCENNIVS 0 l]/!il!i\/[~ 1!\\i~i!:l:~\\illll\f\ V AL & F 1 R M V S 0 S B A R B ° CAN" ···~~~1:11!11!111 ~ 
op IVLI oVALE NS FL o ANTONIN]Iiti!!IJ:!i'!!iii\IJI/!!:1'1/:ii:il:i!:l CASSIVS 6 LoNGf:i]!!]!l1 C 0 II 6 1 I! ···: }111
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V A L 6 L 0 N G ::.:·!:\ .... i1TENIVS 
A N T 0 6 P R 0 ~:lmj~'''':'l!i~ 6 L VPVS 
A E M 6 GE M 1 N n:!i:I![!I:J:li!SABINVS 6 S 

15 s ~AT PHIL6EX6B 20 l fL 6 VALENSFXJMAG 
VAL o SEVER VS , IVL 6 LoNGINVS & S 

CI IVL &SAB IN PoML\!P 6BPoL\AEV6 
S IVL&PROCo VAL6PROC'l.. 6B 

CA E & SECVR A!TIVS6ALEX6EXOPN 
20 R 1 V L 6 L 0 N G 1 25· TIB 6 CAP,;;::::\'r\~~~:r111 !il!::;:rro1'~':::::::::~ 

L 1 V L 6 VITVL~ PoMP & MA.XMVS & 

T)li! 1I!II~M A G N CAESüNIVS & i'JGER 
V C 0 H 9 X 6 IVL 9 V ALEN 6 S 

LVCR 6 STATV IVL 6 VALENS 6 S 
25 ! 1 V AL 6 FRoNTo 50 SEpTL\IIV5 6 CELER 

EN FL 6 V A L E N S A[\f & SIL V AN 6 EX & Co RN 
ER MESS o VALENS FoNt VS 6 CAPITO 

28 l\1 PVBL & TERTIV 55 CL o 1\A X 1 M VS 
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MoPONTIANVS l\EM 6 VALENS 
6 c I-I 0 li v A L 6 R v F v s EXEQ 

SOSIVS 6 LONGINVS V AL 6 V ALE f'E x N 1 r~:ll!\1111 ~ 1\!\i[:\Jjl!:flll,! l 
FERA 6 l'ONCIN VS \'AL 6 MA X J rN s 10 IVL o JVB···,iŒ~ 
CORNEL 6 BASSVS BAEB 6 SEVER VS ME .. ,,. E ''''s 
V A L 6 V 1 C T 0 R S E rv\11 6 R V F V S NE 0 N 1 V S V 1\L 

V AL 6 L 0 N G lN 1 V L 6 V ALE N S SEVEHVS 6 AM 
IVL 6 MAC R 1 NI S Co II 6 Ill 1 t~~LEON ATV 
P 6ATALVS6EX6B IV L 6 A Q V 1 LA lVLo\AL 6 \ALEI\fl 
ME M ° CAP 1 T 0 · CAS S 1 ° GERM N 1J IVL & CANDr~:::::!:l!ft~~~~~~~~iÎ 
NAEVIV 6 PV DEN s P6J363I6P6F 6 VALENs lV L 0 N 0 R''1/lll!lf111~ 1!111'1111 1R ,\1\r.lll ,ll,ll! 
IVL 6 ROSCIVS GELLI 0 GERM6 EXEQ D 6 GEMINVSII 
v AL & MAXIM V CLAY 6 c n IS P v.s H_ELI.Q 6 Vi 
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IVLIVS 6 SEVE 6 EXEQ Y ER V 6 BASS V 20 GRATTI oiT AL 6 
CAS S & L 0 N G 1 N VS r i '"!//:!~ :'.~;;LE 0 NT 1 A V ALE HI o BR~;/iiii/1/i/ll/~il/~!~/~ 
V A L"'''~:w! \ ''"i\.:j"''!!l[~L lB o VELLE 1 o C.\PITo AVFID 6 lVLl!I/1!1/J/:/LII:!iiili!ll 
E G NA o V A L E R A V F 0 N ° V AL E N 25 A l\f ON & GE,,:iiii::i~l i ;:::~:~[J:l 

cl 



Di'~ VALACHIE ET BULGARIE. 69 
cia] p.[otestatc], p [atri) p[atriae], cons[uli], procons[uli]; 
Ordo mun[icipii] Troesm[ensium] deyoti numini maie­
statique eius. 

·70, 71, 72, 73, 74. -On lit dans le Rapport de 
M. L. Renier sur les Inscriptions de Troesmis (n. 10 
de sa série): « Le monument dont je parlerai d'abord 
est un grand piédestal qui était couvert d'insc~i_ptions 

sur trois de ses faces. Il est brisé en plusiem·s morceaux. 
M. Engelhardt n'en a découve.rt d'abord que la partie 
supérieure ; c'est la ·seule dont il -t!it envoyé les inscri­
ptions. On ed a trouvé .depuis d'autres fragments; mais 
il n'avait pu encm·e, ·lors de · son <Jlerniet· envoi, en dé­
chiffret· les insc.riptions, qui sont, dit-il, plus longues que 
celles de la première partie. )) 

Il existe en effet, au moulin d.e Braïla, appartenant 
à MM. Gerbolini et Borgbetti (le premier est le beau­
père de M. Engelbardl), plusieurs fragments de listes 
légionnaires que j'ai · estampés et dessinés. Mais ces frag­
ments ne peuvent avoir appartenu ·à un seul et même 
monument. Il y en a certainement trois distincts et. peut­
être quatre. 

Vous verrez d'abord· sous le n. 70, figurer une 
espèce de piédestal dont la partie supérieure a été pu­
bliée par M. Renier d'après la photographie inexacte, 
cependant, qu'il avait reçue. J'ai pu reconnaître d'a­
bord, dans la serre de M. Gerbolini, la base du mê­
me monument , par la conformité des leltres , la di­
sposition des colonnes et l'identité des mesures de lar­
geur. · La partie supérieure a 0, 79 de haut. sur 0, 71 
de large et 0, 23 d'épaisseur; - la partie inférieure a 
0, 7 4: de haut, la largeur et l'épaisseur étant les mê­
mes. L'architrave, la corniche et le socle ont été en­
taillés et martelés à droite de manière à pouvoir entrer 
dans les constructions de Justinien <l'où M. More a 
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tiré ce rnonunw»t (forteresse .du sud , mwr méridio­

nal). Les faces de dro·ite et de gauche portent des· 
caractères gravés. Celle de droite continue la listé 
com-mencée su~ la · face priincipale, et cel:le de gauche 
J'achève, puisque nous y tr(}uvons une partie 'des soldats 
de ·la ge de la 9e et €te la 1 oa cohorte. Ce piédestal de· 

• " ' 
1 

• ~ 1 Il 1 
• l t vait et re carre et-g·rave sur -t:rOJs cotes. _ etait sat~s c ou e 

adossé à un m·tn< D' ap-uès. ce] a, il ·nous· manquerait 

seulement, Qtttre les l:acnncts du mi.iieu; quatre coJonnes: 
deux sur la· paroi de d1·oite 'et <-leux sut èelle de gall"' 
ch-e·. n est ·pvobahle que l'énuméuatiun des soldats ale 
la· ·t;e cohorte co-mm.ençait au milieu de la 1ère colonne 

de la pa.roi de- dt~oi-te, dans la portion .du. milieu dont 

la cassure nous a privés. N.9us avons ilmTc les soldats 
des coh_ovtes .fère , 2e, 3e, fte, une pa.rtie de ceux de la 
!)a, at'le pa,rtie rle ceux de la 7e; enfin ceux de la ge et 

de •la toe. On rema·r<Jue sur la paroi de droite , e11 

caractères plus gros: RELlQ·V reliqui ve!Jerani. 
I_.jes mesures· démontœnt que les fragments repro .. 

duits sons· les n. 7 t, 72 et 73 -n'appartiennent pas au 
monument prêcédent. En effet les inscriptions a et b du 
n. 71 S'Ont gravées sur deux faces de la même pierre; 

or !:épaisseur qui les sépare est de 0, 65 lor.sque l'épais­

seur qui sépare les deux parois de la liste du n. 10 
est ·de 0~;7L 

Le fragment n. 72 est gravé sur une pierre qui 3· 

o-, 62 d-'épaisseur. Il serait possible, à la rigueur de rap·· 

portet•· ce frag·ment au monument n. 71:, et de considérer 

le fragment n. 73, qui dailleurs n'a aucun intérêt, comJlle 
s'y rapportant également, si la forme des lettres et la dis .. 

position des· colonnes le permettaient. Mais je vois.' 
quant à· n1oi, dans ces cinq fragments, . les restes de trotS 
listes· distinctes. L'intérêt du n. 70 a été signalé par 1\f~ 
Renier, quoiqu'il n'en eût sous les yeux qu'un fragrneot 
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frès iifcomplet. «Ce monument, . dit M. Renieri a été élé­
vé par les ·sous-officiers . et ·les soldats gui \y. sônt men,. 
tionnés, suivant l'ordre des cohortes aux quelles ils avàient 
appartenu, en reconnaissance· de l' honesta missio qui 
venait ùe leur être accordée. J'ai trouvé à Lambèse, 
poursuit le savant épigraphiste, plusiéurs i.nonùments 
semblables 1, -élevés, pour le même motif, par des sdus­

officiers et des soldats de la légion Ille Azlgusia >t 2. 

Le tilre du monument porlant lè norit dé ~Julius 
Major, légat propréleue de la Mési·e Iilféri'~uÎ'e, ... ~t'celui 
de Plo ti us Jblianus, légat de fa• légion, a éLé è'xpHqùé par 
M. Renier. Je ferai remarqi:tt~r qu'après lé mot LEG, 
·à la ~erniète ligtie du titre, on voit, no'n ùn A, coriilne 
lé porte la copie Je M. Engclhardt, mais· I'exirétnité de 
la poiilte inférieure d'un· jambagè.; lê quël · ~eut :ivoit 
~ussi ·bien apparteriu ·à tin L qu;~ un A: LEG•[LEG] 
legato legionis o~ LEG·{AVG]; 'legàtb Augdsti~ · 

. Ces divers fragm'erits · viebnent d'être ·puhllés par 
M. Boissière, sous les n~ 12 et 13; rrùiis très incom­
plètement et trè~· inexacte~uent (Arch. ·aes Miss.: IV, 
n • . sé~. p. 202, 205 ). · · : 

Nous · trotivons donc les titres · particuliers· s:ùivaîlts 
dom~és, dans no~ trois liste_s à: quelques uns des saùk:..;;. 
officiers Oll des. l~gio·nnaircs ': 

1 1 

EX ~ ARCHITECT[o]' 
EX IMNI (in~muni), soldat éx.empt dès éofvees. 
S. (peut-êlre secutores , soldats de la suite des 

officiers. 
E"X · IMAG[inifero J, po'rt1u1t lés images des em­

pereurs. 
B, ~~ EX • B, EX· B'· LEG, Ex B'L, EXB PROC 

i Inscript. de l'Algérie, n. 100 et 102. 
2 p. 9 du Rapport (Extr. de la Rev. Archéol.). 
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( beri.eficiarius, ex bene{tciario, ex beneficia rio legati, 
ex berteficiario procuratoris;- ordonnance d'un officier 
supérieur, d'un légat, d'un . procurateur, etc. et rece­
vant, it ·ce titre, une indemnité). 

EX ORNA. (inconnu). 
EX CORN[iculario] , (greffier du tribunal du 

tribuh ). 
EX. AC( ta rio). 
:,EX SIG[nifero] - (porte-enseigne). 
EXEQ[uite] (cavalier) . 

.. 75, 76; 77, 78, 79 , 80, 81. - De ces sept 
fl'agtnents inédits" .les deux premiers sont encore à 
Iglitza ; les cinq autres , qui en proviennent aussi , se 
trouvent à Galatz dans la cpur de M. Mornand, beau­
fi·ère de M. Engelha~dt. J .e ~:n'arrêterai seulement au n. 81 
qui re~1ferll:lc une indication géographique, le nom de la 
patrie de D~cimus, . centurion de la légion ye macédoni­
que. Il ne reste de ce nom que la terminaison RIA; n1ais 
comnfe ce centurion est inscrit dans la tribu CLAudi~ 
ct que la lacune. à remplir est indiquée pat· le nom de la 
légion dont il reste, à la dernière ligne, le haut des lettres 
DONICA, il ne doit y avoir que quatre lettres à sup­
pléer avant la terminaison RIA. Il est donc très pro­
bable que ce nom est Sabaria ou Savaria, ville de 
Pannonie que nous savons avoir été inscrite dans la 
tribu Claudia 1. On peut donc proposer la restitution 
.suivante; 

.tiLl •• Y;,. 

FILlYS · CLaudia 
DECIMVS ·saba 
RIA rf7 LEGoV·mac e 
don ica e 

t Imptr. Rom. tribu(. Grotefend Hannov. 1863. 
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n. 75. 

f' l t, .H 
DVC 
FACI 

cv 
n. 78. 

u J v 
RIVI 
SVBF 
PR&PR 
AB0 
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n. 76. n. 77. 

1 ~ ~ L• S L 1 UV ô 
\1 E R FRIVSo 
~V 16 F ~DV M 

\A VIT 

n. 79. 

·~~·VIX·A 

ELLICIVS 
IVLNO 
rlRTFJ 

n. 80. 

:.., A E & E 1 o S 6 'L o 
RIVS 6 PV o 
S676LEGI06 
EIVSDEM 

n. 81. 

1 1 L V ~ 

FILIVS • CLA 
DECIMVS 
RIA 6 7 LEG 6 V 
n Il 1\ ' • t, A 

6 

Toutes les inscriptions de la série de Troesmis qui 
précèdent sont inéJites; quelques unes seulement vien­
nent d'être · publiées tout récemment, d'une manière 
très insuflisante par M. Boissière. Le~ suivantes ont été 
publiées par M. Renier, mais j'ai du les estamper et j'ai 
pu m'assurer que les copies de la plupart d'entre elles 
étaient fautives. Je suivrai les numéros de sa publication. 

Le n. 1, monument funéraire de Tib. Veturius 
Mauretanus, de Fundi, n'est · plus à Galatz. Il a été 
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remis par M. More à M. Meurville, commandant la 
Meurtrière en 1865 , et il se trouve présentement en 
Normandie, dans la campagne de cet officier. Je ne l'ai 
pas vtt. 

82. - Le n. 2. a été inexactement copié . .Te le 
reproduis ici âvec les points séparatifs qui avaient été 
omis, ce qui change le nom du personnage historique 
qui figure dans ce monument et en fait M. Ponti us 
L. Aelianus, au lieu de Laelianus. Ce monument se 

"6 PONTIO 6 
6AEL1ANO 6 
V 6 PA TRI 6 PoN 0 
-J 6 AELIANI 
EG6AVO& PR & pa 
;:) .0 0 T R 0 E Sl\1 

trouve aujourd'hui à Galatz , rue Trille ; il mesure 
1, ~2 de haut, sur 0, 55 de large et 0, ~8 d'épaisseur. 

83. - Le n. 3 a été reproduit d'après une copie 
qui a omis les points séparatifs. Ce monument, décou. 
vert par M. More, dans les démolitions de la forteresse 
du nord, en 1861,. sff bouv'e encore à lglitza. Il mesure 

_, 1. 60 de hàut sur 0, 55 de 1~rgè et 0, 50 d'épaisseur. 

P 6 ViGELLiORA 
10 · PLARIO 6 SA 

1 

TVRNINO 6 ATLIO 
BRADVANOCA/ 
CIDIO · TERTVL 

LO·LEG·AVG· 
ORDO· TROESM:N 
EX & DECRETO · SVO 

8~. - Jè crois devoir reproduire le dessin fidèle, 
d'après mon estampage du monument n. ~ de la sét'ie 
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de M. Renier. Car l'inscription qu'on y lit a été l'objet 
ù'une intéressante discussion entre les deux savants épi­
graphistes de Paris et de Berlin •. La rept·oduction ci­
jointe met fin a toute contestation. Ce monument dé­
dicatoire, en forme d'autel carré, est en marbre, il me­
sure 1, 20 de haut sur 0, 71 de large et 0, 57 d'épais­
seur. Il se trouve encore au moulin de Braïla, mais il 
appartient à la France. Il provient des démolitions faites 
par M. More en 1861 à la forteresse du nord. On di­
stingue parfaitement, sous Je martelage. Je nom d'ANTO­
NINO et (ce qui importe et suffit même pour termi­
ner le débat) les trois dernières lettres de nepOTl à 
la rte ligne; enfin le bas de l'[ et de l'L du mot FIL[io] 
à la cinquième. C'est donç, bien d' Elagabale et non de 
Caracalla qu'i] est question dans ce monument, intéres­
sant dailleurs à d'autres titres. 

85. -Le n. 5 de M. Renier est reprQduit d'apt·ès 
une copie qui omettait Jes points séparatifs. Ce monu­
ment , qui provient des démolitions de la forteresse 
du nord par M. More en 1861, se trouve présente­
ment à Galatz, rue Trille. Il mesure 1, 53 de haut 
sur 0, 63 de large, et 0, 60 d'épaisseur. ' 

T I B & C L & P 0 M~l 

PEIANO&C&V& 

BIS & CONSVt & 

C 6 VAL & FIRMVS 

7 ~ LEG 6 Ï o ITAl~ 6 

86. - La copie du n. 6 de M. Renier est très ·· 
inexacte. A la 3e ligne on lit sur mon estampage le rnot· 
A VGGG avec trois G, quand la copie n'en offrait qu'Qn 
5eul. Ce monument provient des démolitions de la forte­
resse du nord par M. More en t86t et ~e trouve a\l_ 
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jourd'hui à Iglitza. Il mesure 1, 6ft de haut SUl' -0, 60 
de large et 0, 60 d'épaisseur. 

L · IVLIO ·FA v 
T 1 N 1 AN 0 . LE 
AVGGG·PR· 
ORDO·M\ 

1 l T R 
M .ef 

87. - Le n. 7 ne présente que de légères inexacti­
tudes dans la copie envoyée à M. Renier (haut. t, 60; 
larg. 1; épaiss. 0, 65). Ce monument a été le premier 
découvert à Troesmis, par M. More, en 1861, dans 
les démolitions de la forteresse du nord. Il est encore 
à lglitza. 

I ... o AN1.,0NIO 
L o FIL6ARNENSI 
FELICI 6 I<AR"RA 
GINE 6 7 6 LEG 61116 

A VG 6 7 6 LEG o X 6 GEM 6 

LEG 6 T ô ITAL 6 VIXIT 6 

ANNIS 6 LVIIII 6 DIDI~A 
MARCELLINA 6 CoN 
1 V N X 6 CV M 6 ANT ·ON l S 
MARCELLINA 6 ET 6 lH 
biANO 6 FILIS 6 ET 6 

HER 6 B 6 M 6 FACE RE 
6 CV RAVE R V.N T & 

Les n. ~ et 9 de. M. Renier sont des empreintes de 
briques de la légion ye macédonique, variantes. de ceHcs 
c1ue j'ai données plus baut. 
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Le n. 10 est 1~ fragll1~mt ' dç la H~te légionnaire 
dont j'ai reproduit l'ensemble plus ha~t. 

88. - Le n. 11 de M. Renier est la reproduction, 
par la photographie, du monument . élevé pour le salut 
de l'empereur Hadrien par C. Valerius Pudens, vété­
ran de la ye macédonique, par M. Ulpius Leontius 
magister Canabensiurn de Troesmis et par Tuccius 
Aelius, édile. L'épreuve n'avait pas reproduit exactement 
la cassure ni le bas des lettres des deux lignes supérieu .. 
r~~· Ce monument, découvert par M. Engelhardt dans 
s~s foqille~ de 1865, se trouve enGOfe à Iglitza; il me­
SJ.Ir~ 0, 86 de haq.t sur 0, 50 de large el 0, 33 d' é­
pais~eur. 

'""~I!UIUmllllfiiD ..... Jin! :!lfrlnrn!PIIIU/imlft lllilni!DG ·rf!l1fllllli!MI11119 ill/~/ 
n \J ~ .a.. 1 ,! lill 

M P o C A 
TRA6HADR6 
AVG 0 CoVA~ 6 

P V D 6 V ET 6 LE 6 'r 6 

MC 6 .ET 6 M 6 VLP o LE 
0 f'J 6 MG . o C ;\1 A B E 6 t: 
TVC 6 AEL 6 AED 6 D 6 D 
VET 6 '""E 6 C 6 R 6 CONS 6 AD 

CANA B 6 LEG 6 V 6 M 

. Publiée récemmeqt par M. Boissière , mais très 
inexactement, p. 201, n. 11. 

89.- Ce monument a été si imparfaitement rendu 
par la photographie envoyée à M. :Renier (n. 12 de sa 
série) que vous pouvez cm1sidérer la copie faite d'appès, 
mon estampage comme donnant un texte nouveau. 
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Ce monp.meiJt,_ déco,uvert {>ar M. Engelhardt dans 
ses fouilles de 1865, provient de la forteresse du sud. 
Il se trouve encore à Iglitza. Il mesure 0, 88 de haut 
sur 0, 76 de large et 0, 55 d'épaisseur. 

Les n. 13 et 14 de M. Renier, relatifs aux empe­
reurs Philippe et Trajan Déci us, sont reproduits plus 
haut, dans leur état actuel, d'après mes estampages~ 

90. - Le n. 15 reproduit une copie inexacte 
que M. Ren~er d'ailleurs a corrigée et restituée. Ce mo­
nument, aujourd'hui à Iglitza, provient des fouilles de 
M. Engelhardt en 1865, à la forteresse du sud. Il me­
sure 1, 40 de haut sur O, 55 de large et 0, 57 d'é-
pa1sseur. 

D lVI 
q TIBERIA 6 CL/VD 

VIXIT 6 ANN 6 L & .P~ 
BL I C 1 VS 6 VlATï~ 
AJG 6 MW & CONI~~ 

~ ~ 

91. - Le n.· 16, bien que reproduit d'après · une 
photographie, ne donne ni Jes points sép::lratifs ni les si­
gles, enfin une lettre· de la . ge )igne est omise 1. Ce mo-

i Boissiere, p. 208, u. 18, très inexacle . 
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J) M 
TIB ~ CLAVDIV-s 
T 1 B 6 F 6 Q V 1 RI NA 
VLPIANVS oDOM 

.. LAOD o SYRIAE 
7 LEG & X 6 GEM 6 ET 
lili 6 FL o ET 6 XII 6 FVL '? 

ET 6 Ill 6CYR6 EToXof"~ 
ET6U 6ADIVT 0 ET6V 6M 
VIXIT 6 ANNIS 6 LVI 

H·S·F·C 
nument provient des fouilles de M. Engelhardt, en 1863 
à la forteresse du sud . ..fl se trouve présentement à. Ga~ 
lat:G dans la cour des ateliers Hartmann , sur le quai 
du Danube. Il mesure 1, 58 de haut sur 0, 54 de large 
et 0, 56 d'épaisseur. . 

Les originaux des n. ~ 7 et 18 relatifs l'un à Aulus 
Antonius Valens de la tribu Papiria, né à Oescus 
et l'autre au vétéran C. Julius Saturninus du mêrn~ 
pays, ont disparu. Je soupçonne qu'il ont été employés 
dans la construction du moulin de Galatz dirigé par un 
jeune Lyonnais du nom de Labbé, chez lequel j'ai pu 
estamper une pierre des soubassements. Cet estampage 
m'a donné la moitié de l'inscription du n. t 9 de 1\i. 
Renier. 

92. - Cette moitié ne nous offre que des fins de 
lignes: e1le pl'ésentc assez peu de différences avec la 
copie envoyée à Paris, et provient, comme les n. 17 
et t 8 disparus, des fouilles de M. Engelbardt en 1865 
à la forteresse du sud. Elle mesure J, 20 de haut sut• 
0, 32 de large et 0, 55 d'épaisseur. Il est facile de réta­
blir le · texte complet sauf pour la dernière ligne qui 
ne présente plus de vestiges visibles de lettres. 
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M. Boissière donne . pour ]a dernière ligne qm 
n'est plus visible et qu'il parait avoir mieux lue que 
M. Engelhardt: 

J-EREDES · F · C · H · M · HN · S · 
p. 209, n. 21. 

Le n. 20 de M. Renier relatif à Antistius Zoticus, 
a été reproduit plus haut. 

93. - Le n. 21, quoique reproduit d'après une 
photographie, renferme plusieurs omissions de points; 
la dernière lettre manque et c'est un E, non un S, 
comme il le faudrait 1. Ce monument provient des fouil-

les de M. Engelhardt, en 1865, à la forteresse du sud, 
il se trouve présentement à Iglitza et mesure 1, 68 de 
haut sur 0, 75 de large et 0, 65 d'épaisseur. 

\.,ll 1 

D 1 A E C 0 1~ 1 v u ~ ;:, v 1t 

VIX · ANNIS · XXX o ET 
CLAVDIAEIVLIA 
NE o FILIAE o SVAE VI 
XIT o ANNIS o V o ET o DO 
MITIAE o MATRO 
NAE 0 FILIAE o SVAE 
VIX oANNIS& III& H 6 S6 E o 

t Boissière, p. 210, n. 23, inexacte. 

6 
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« C'est à Braïla, dit l\1. Renier, à propos dun. 23, 
relatif à f/ alerius Thiumpus, que M. Engelhardt a 
trouvé cc monument, mais on lui a affirmé qu'il prove­
nait d'Iglitza. >) Il en provient en effet et a été extrait 
des murs de la forteresse du nord par M. More en 1861. 
Il a été donné par lui à M. Borghetti qui l'a placé ùans 
la serre qu'il possède en commun, au moulin de Braïla, 
avec M. Gerbolini. La reproduction de cette photogra­
phie par la gravure sur bois dans le Rapport de M. Re-
nier est exacte. . 

9fL. - Le n. 2l! et dernier de la série de M. Re­
nier ne provient pas de Troesmis. « M. Engelhardt l'a 
copié , dit Je savant auteur du Rapport , dans l'en­
ceinte d'une forteress~ romaine qu'il a découverte pt·ès 
de Matschin et dont il nous envoie un plan levé à la 
hâte. Il pense que cette forteresse est l'ancien Accisus 
station romaine qui, suivant l'Itinéraire d'Antonin étai; 
située à 62 milles à l'est de Troesmis; mais comme il 
ne nous fait pas connaitre quelle distance sépare la for­
teresse dont il s'agit, des ruines de Troesmis , il est 
impossible de vérifier l'exactitude de cette conjecture. >> 

\' 1 A l 1 6 1\. ~~1111 :~~~~~ 
C olVLIVS o PR 

DEC & ALAE o Tf 0 A' 111111111'~ii!~l~~ 
ET oC 6 IVLIVS o PRI M]n~mrr 

~ o PROC 6 PATRI 6 BE 

NEMER.ENTI 0 PO 

SVERVNT o 

Publiée par M. Boissière (p. 212, n. 2o) d'après 
la copie de M. Engelhardt. 

Le monument dont il s'agit provient de la forteresse 
romaine el byzantine qui domine M :\tschin, chef lieu du 
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distt·ict de la province de 'l'oultcha dont dépend lglitza. 
Cette forteresse a toujours été connue, car la ville mo­
derne de Malschin est entièrement construite avec les 
matériaux qu'on en a tirés. Il ne peut y avoi1· aucun 
doute sur le nom ancien de cette imposante défense mi­
litaire. C'est Arrubiunz , mentionnée par l'Itinéraire 
d'Antonin 1 et la Tabula Peutingeriana 2 comme étant 
à 9 milles de Troesmis. C'est précisément la distance 
qui sépare lg1itza de Matschin, en contournant les marais. 
LaN otitia dign. cite A rrubium comme garnison d'une 
aile (cuneus) d'equites catafractarii 3, sous les ot·­
dres du dux Scythiae; quant à Aeg}·sus (ltin. d'An­
ton. 4) ou Accisus (Notitia dignitatum 5) on Aegi­
stum (Procope 6), ville placée par le premier de ces 
documents à 62 milles de Troesmis, en suivant la rive 
droite du Danube, c'est à dire en contournant la pat·tie 
nord-ouest de la province de Scytbie, c'est très pro­
bablement Toultcha, résidence a·ctuelle du pacha gou· 
verneur de la Dobrudja 7. 

Le monument se trouve présentement dans la cour 
d'une habitation bulgare de Matschin. La copie envo­
yée à Paris est très inexacte. Mon estampage permet ne 
voir, à la 3e ligne, après l'A initial du nom de l'aile 
de cavalerie dans laquelle C. Julius Pr[imus] servait 

t P. 225. Arrubio. 
2 Mannert, segm . VIII, A; l'orthographe de la Table est Arubio. 
aC. 36, p. 99 T. I Bocking. 
4 P. 226, 2, p. 106. Pa1'lh. et Pinel. 
~ Pmefectura Ripae legionis primae .Joviae cohortis quintae pe­

daturae inferioris, Accisso. Bück., T. J, p. 100. 
6 De Aedificiis, IV, 7, p. 81!: IPpovpto'J 't'ô OEOYjfUOVp'tllY.~ 'J~Ij'J aJ't'o; 

f-LET' G(Ù't'~V orr,p AÏ/tr'HO'J ovop.içoucrt. 

"1 Ce qui a trompé M. Engelhar·dt, c'est ce passage du commen­
taire de Bücking (vol. 1, p. 453) : « Krusius autem oppidum Matschin 
olim Accissi nomen gessisse opinatur. >> 
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en qualité de décurion, le bas d'une lettre qui a peut­
être été un T~ Or un monument de Tamis, qui doit 
être du même temps et que vous trouverez plus bas, 
(n. 1 95) nous révèle l'existence d'une ala 1 Atectorum 
qui tenait garnison dans la pt·ovince de Scythie. II s'agit 
probablement ici de l'aile ne du même corps. Vous 
pouvez remarquer d'ailleurs que la lacune à combler , 
d'après la cassure de la pierre, s'accorde avec le nombre 
des lettres qui forment l'abréviation naturelle d'Atecto­
rum, ATECT; il est donc possible de suppléer ainsi 
à ce qui manque dans notre monument. 

Ce monument mesure O, 97 de haut sur 0, 57 de 
large et 0, 53 d'épaisseur. 

95. - Je vous .iiÎgnale comme digne de l'attention 
des archéologues ce chapiteau de pilastre dont le dessin 
est inédit et qui porte une inscription votive à J upi­
ter Sérapis. Ce qui fait, outre l'inscription gravée sur 
ce chapiteau, la rareié àe ce monument, c'est que les 
feuilles d'acanthe y sont remplacées par des roseaux en­
tremêlés de feuilles de chênes qui ombragent une rangée 
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d'oves tl'onqués. Ce monument, qui provient des fouilles 
de M. Engelhardt, en 186n, à ]a forteresse du sud de 
Troesmis, est présentement à Galatz, dans la cour des 
ateliers Hartmann. Il mesure 0, 26 de haut, sur 0, 35 de 
large et 0,14 d'épaisseur. 

96. - Je vous envoie, pour terminer la série de 
Troesmis, la copie de l'estampage que j'ai pris, à lglitza, 

· d'un fragment d'inscription publié depuis dans la Revue 
archéologique de Paris, par M. Promis 1. Le nom 
géographique de Planina, très justement identifié par 
le savant de Turin avec les Pleninenses de Pline, dans 
Je Picenum , fàit le seul intérêt de cc fr·agment dont 
une cop1e, assez exacte dailleurs, avait été envoyée à 

VSoT6F 
VEL 6 CLAV 
DIANVS 6 

PLANINA 6 

VIXIT 6 ANN 
VM 6 1 6 MESI 
BVS 6 lill 6 DI 

p \rf 1 

M. Mommsen, par M. Blücher, vice-consu] de Prusse à 
Galatz. Il mesure 0, 42 de haut, sur 0, 33 de large 
d 0, 30 d'épaisseur. 

Après un long séjour à Troesmis j'ai traversé les 
rnontagnes élevées qui S(~parent ces ruines des villes 
modernes d'lsaaktcha et de Toultcha. Cette excursion, 
à travers des forêts incultes, m'a conduit à une inté-

t Juillet, 1867, p. 47. 
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ressaute découverte. C'est celle d'une ville et d'un camp 
romains convertis en forteresse byzantine au lemps de 
Justinien, comme Troesnâs, Arrubium, Durostorurn 
el toutes les anciennes défenses de l'empire romain dans 
la région danubienne; ce fait est, pour moi, sans exce­
ption. La longue énumération de Procope dans le De 
Aedi(iciis doit en effet le donner à penser. Il m'est 
encore difficile de dire quel était le nom ancien de cette 
position. 

Ces ruines, dont j'ai relevé le plan, sont au mi­
lieu des bois, tout près du petit monastère grec de Taïtza. 
La démolition d'un des fortins byzantins, entreprise par 
les sept ou huit pauvres moines de Tai'tza pour la con­
struction de leurs hal}itations, a dégagé deux monuments 
également importants. L'un est mis au jour depuis plu­
sieurs années; l'autre, extrait plus récemment , a été 
transporté, à une journée de là, au grand monastère de 
Koukosch dont Taïtza est la succursale et qui est situé 
à une beure cie cheval d'Isaaktcha. Quancl j'y suis allé, la 
piene venait d'être martelée et employée dans la con­
struction de l'église neuve du couvent de Koukosch. 
Fort heureusement M. More en avait pris une copie 
à l'aide de la quelle il ne sera peut-être pas impossible 
de rétablir le texte primitif en entier. 

97. - J'ai estampé celui qui se trouve encore à 
Taïtza. Sa position, à plat, a gravement compromis sa 
conservation. Mais ce qu'il est possible de déchiffrer 
sur mon estampage devait être la partie la plus intéres­
sante de l'inscription. J'ai tracé au pointillé les lettres 
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dont la lecture présente quelque doute. On distingue 
un M à la fin de la troisième ligne et on lit parfaite­
ment ERl un milieu de la quatrième; or comme nous 
avons la date consulaire: MAXsiMO et .iELIANo COS 
( L. Marius Maximus. et L. Roscius Aelianus , cos. 
l'an 223 de J .-C), il n'y a aucune incertitude possible 
sur le nom de l'empereur M. Aurelius Severus Ale­
xander (longueur de la pierre 1 , 5&:, larg. 0, 52 
épaiss. 0, 25). 

98. - La copie faite par M~ More du monument 
de Taïtza qui a disparu nous a conservé presque in­
tacte la date consulaire. Ce consulat d'Elagabale et. d'Ad­
ventus tombe en 218. Il est donc évident que le nont 

DIANE·ET NAE 
PRO · SALVTE. · lM 

p ERATO,IiiiiiiiiiiiHI!III!IIIIl'' 1

li!!illililll lil~~ilill~ 
j~~~~~AI R E L 1 A N 
::> • Pli · FELIClS · 
FL•j-\JTONIVS 

\i1Jilli~1i~0 l\1 A N 'r S 
COS · LEG • Xl GEM 

rn111 NININE · IMP • D · N · Af 
r:1[;~~~NINO · ET · ADVEAfO 

TI· coss 
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de l'empereur a été mal lu, mais il est possible de res­
tituer le monument de la façon suivante: 

DIANE· REgiNAE 

PRO SALVTE · lM 

PERATOris · caesaris 

m · A/liELI · A f\f 0 n iN 

l · P II· FELICIS · aug 

FL· AfTONIVS 

rOMANVS 

b · COS · LEG · Xlii GEM 

antoNINlAIE · IMP · D · N · AT 
oNINO ·ET· ADVEt~O 

II COS.S 

M. · More avait lu à la première ligne ET après DIA ... 
NE , mais la lacune à remplir après ce mot ne per­
met pas d'y inscrit·e FOR.TVNAE , ce qui dailleurs 
serait sans exemple. Comme il n'y a place que pour 
deux ou trois le tt res, on est autorisé, par l'autre in­
scription de Taïtza, datant de 1a même époque, à res ... 
tituer comme je l'ai fait la première ligne. A la qua ... 
trième, il y a une faute de lecture évidente, car jarnais 
Elagabale n'a porté le nom d'./lurelianus. Ce nom doit 
donc être divisé, d'autaut plus que l'N final de la ligne 
.et la lacune qui le précède demandent la restitution du 
nom ANTONIN. L'O brisé qui figure sur la copie au 
commencement de la 5e ligne est peut-être une cassure 
de la pierre qui aurait enlevé la lettre 1; mais la faute 
de latin qu'entraînerait la présence d'un 0 n'aurait rien 
qui dût nous surprendre. M. Renier croit que FL. An-
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tonius [R]omanus ne pouvait être que le beneficiarius 
du légat consulail'e. C'est donc un B et un point sé­
paratif qu'il convient de rétablir au début de la ge li­
gne. Ce personnage servait dans la légion XIUa Ge­
mina A ntoniniana. Il faut restituer les deux chiffres, 
II, qui manquent au n. de la légion et à la ligne 9, 
rétablir la barre horizontale d'un A entre les deux pre­
miers jambages du dernier N d'[Anto]NINIANE. Nous 
avons donc la lecture suivante de l'inscription entière: 
Dian[a]e Re[gi]nae; pro salute imperato[ris Caesaris] 
.lJ1.. A urelii Antonin[i] Pii Felicis [ Augustll, Fla"ius 
Antonius [R]omanus, [beneficiarius] co[n]s[ularis] 
leg[ionis] decùnae [tertiae] Gem[inae] [Anto]nini[a]­
n[a Je. lmp[eratore] d[omino] n[ostro J Ant[o]nino et 
Ad"ento iterum co[n]s[ulibus]. 

99. -Je ne donne le fragment d'inscription que 
j'ai estampé à Toultcha que paL'ce qu'il est le plus an· 
cien de tous ceux qui ont été trouvés jusqu'à ce jour 
dans la province de Scythie, puisqu'il est de l'époque 
de Titus. La provenance de ce monument m'est meon-

Il\"m1111~ • T · CAES.n 
p v NTII~..,. MAX· TRIDlUL 

PF 

nue, mais il doit venir, ou de Troesmis, ou de la for­
teresse romaine, puis byzantine, dont j'ai levé le plan 
au nord du Bech-Tepeh. Il y a là des ruines sur un 
mamelon dominant le bra3 de S. Georges; ce sont, je 
ci·ois, celles de Salsovia des Itinéraires. D'autres in­
scriptions ont été tirées des démolitions récentes de la 
forteresse, détruites au fur ct à mesure, du sixième siè­
cle , construite elle même, comme toutes ]es autres , 
avec des débris romains. Malheureusement , les monu-
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ments qui proviennent de ces ruines ont été employes 
ou même cachés par les habitants du village nouveau 
de Mahmoudieh. ,L'on m'a assuré que quelques unes 
avaient été portées à Toullcha, par le Danube, pout• 
être employées à. diverses constructions. Il se pourrait 
enfin que l'inscription de Titus provînt de Toultcha 
même que j'identifie avec l'ancien Aegysus des Itiné­
raires et de la N otitia. Ce fragment est en marbre et 
mesure 0, ~0 de hauteur sur 0, 82 de large et 0, 08 
d'épaisseur. On voit que l'inscription a été mutilée an. 
ciennement, la pierre ayant été taillée pour les besoins ùe 
la construction dans la quelle on l'a utilisée au VIe siècle. 

Après avoit· exploré toute la région des ernbou­
clnues du Danube, i'~ me snis dirigé vers Tamis par la 
Dobrudja orientale en relevant jusqu 'aux moindres Ves­
tiges de défenses militaires, de routes romaines et de 
constructions anciennes. J'espère pouvoir, dans un autre 
travail, rétablir la topographie ancienne de cette con. 
trée, mais je dois me borner à vous entretenir aujour-
d'hui des monuments épigraphiques et à indiquer les 
points modernes où je les ai relevés , sans donnee au­
cune explication touchant l'identification de ces localités 
avec les positions anciennes, cat· cette discussion rn' en­
traînerait beaucoup trop loin. 

A deux heures de cheval, à l'est de Babadag, sur 
les escarpements rocheux qui dominent le lac Rase} tll 
et dans la direction indiquée par une des voies romaines 
qui se croisent dans ce chef-lieu de district, est l'impo­
sante ruine d'un chateau byzantin au dessous du que} 
se trouve le petit village roumain d'lenissaleh à mi-cô­
te. Devant la porte de l'église grecque de ce village 
est un monument en marbre blanc portant une inscrip­
tion grecque d'un déchiffrement difficile. 



DE VALACHIE ET BULGARIE. 91 

100. - J'ai tracé au pointillé les Jeures dont la 
lecture pt'ésentait quelque doute. Comme l'inscription 

; CE iTA Nii<E"r" AIO YPANEIONBION 
E=:WETNH 

HT 1 C EH N·r t~POl.ATO Y NO MA TT ATPI~OC 
AMHC 

~i~I~III~A N y c t:: i]lilll~ll 0 0 A 1\ € pA 1 c 0 c 0 M 0 y() K ! N 
AKOYIHC 

nAT PA M 01 TT€1\E"r Al MATPOnTO/\ 1 C 
€Y=:€NOIO 

ACTYTTEPIK/\HICTONEYMME/\IAOTOM€ 
TOYNOMA~HCKAAMOCT€XNAN~€~AH 

ANA KT OC 
tnnOKPAT€YC8€1010KAI€CCOMIN' 

AKOYHN 

est en vers doriens , il pourra être suppléé à ce qm 
manque. Ce qui est certain c'est que le personnage qm 
avait composé sa propre épitaphe était un médecin, et 
qu'il était né a Tonûs; que cette ville y est qualifiée, 
pour la première fois, dans les inscriptions, de métro­
pole du Pont Euxin, {Jft:rpôrrroÀl; Eù;cfvoto, fait déjà con­
nu par les monnaies 1. Le mot Eu;scvo; sans llo1tro; n'est 
pas inusité 2. 

Les détails que renferment ces quelques vers sur 
Tamis me paraissent avoir encore 'un autre intérêt: le 0e 

vers, qui peut se traduit'e ainsi, en mot à mot: La ville 
iltusàe du héros coupé en morceau, est une allusion 
évidente à la fondation de Tomis ·et au meurtre d' Absyrte 
par Médée (Ovide, Trist., III, 9.). 

t TOlUEü~ MHTPOIT. 110NTOY; Eckhel Doctr. Num. vol. II, 
p. 18, 19 . 

. " 2 :M. ~ill~r me signale Ir passage de Pausanias: Karrrr~aor.eç ot' rèrJ 
Lv;et"J~ "J ?t r.?u·rre;. 
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M. Miller au quel j'ai communiqué ce monument 
a bien voulu m'aider de ses conseils; je proposerai la 
lecture suivante pour la partie assez bien conservée de 
l'inscription: 

.1 

Ce monument mesure 0, 90 de haut sur 0, 40 de la1·o-e 
et 0, 20 d'épaisseur. Les 2: lunaires fixenl sa date a~­
proximative au second siècle de notre ère. 

101. - Dans un cimetière turc situé à une derni­
heure au sud du petit village bulgare de Karanasou 

' 

t Dorien, pour e'p:ijç. 
2 Dorien pour ùou&tç. 

3 Cette forme, m:ptY.l~ïa-roç n'est connue que par C?lutbus 266, 28a. 
4 iv!'·[uÀiet.o doit s'entendre chms le sens de guemer. Dans Hornèr 

(Il., IV, 47): -zet.t Àet.oç È1if1-p.€Àlw llpt~p.ota; on traduit hastae fraœineae 
periti; Hesycb. explique ainsi ce mot: -.ov sJ rro-.& -.-9 [1-EÀlC{- X('YJaet.p.É'lJove 
o[ 011 rroÀ&(l-t-zoÜ. , 

5 C'est évidemment ici un nom propre qui remplace poétiquement 
celui d'Absyrte , le héros déchiré. · 

6 Restilution à peu près certaine. D'après la mesure il nous fa t 
l' ]' "<' ') • f . ' u un mot tormant un anapPste ou un sponc ee . ..,y(;( 'V·oç satls mt a ce tt 

dernière condition. Tixvall oëàJ.ï]v est une expt·ession homérique (Ode 
VI, 234; Hym. Mere., V. 483). il manque un monosyllabe pour colll~ 
pléte1· le vers: p.É"f serait jllstifié par Hésiode (Theog. 486): oùpa'.Jiô· 
'fZ"/ éÎ.vet.Y.Tt ~&wv rrpo-.ipff ~MtÀiit (Mille1·). ~ 

7 'ImroY.p~nuç, gén. dor. 
s J.r.ovm, infiu. Dorien pour dxouw. 
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tout près de la rive occidentale du lac Raselm , au 
milieu de ruines qui sont, pour moi, celles d'Bistro­
polis, une des cités grecques de la Pentapole, j'ai trouvé 
ce monument; il peut se lire ainsi: 

, ' ~[ '] [ ' / Kcrp1!o; ApTË(lW 6l. e/)1) apxt]cpc6l; 
ËÙ9Y)vtâpxov xcr! TCo)J&xt; &v[ot] 
'XOlJV't'Œ; ;€vou; ~ pÉ~ŒV't'o[;) 

. .,, ~ ' • . • • tp.o; ap~ano; xa! 7!pëu 
[bJcu[ r;crvro;] .•.. ['Ir;]rpQ[7!oÀÉv.>;] • 

Carpos, fils d'Artémidore, grand prêtre, eathéniar­
que (directeur des approvisionnements) el ayant souvent 
nourri les étrangers fixés dans la ville , .... ayant 
administré [la ville] et ayant été envoyé en ambassade 
pour: [His]tro[polis](?) ... Le mot cù9·f)vt&pxYl; est nou­
veau: È7!, cÙ9Y)v!a; s'emploie, comme on sait, pour dési­
gner un édile. Ce monument mesure 0, 60 de haut , 
sur 1, 50 de large et 0, 80 d'épaisseur. 

-102. -Près du petit golfe où s'élèvent les deux 
bourgades de Grand-Gargalik et de Petit-Gargalik, tout 
près de la Mer Noire , sont des ruines considérables. 
J'ai tl'ouvé , dans le cimetière turc établi au N. de 
Grand Gargalik, au milieu de ruines de temples et de 
monuments de toute sorte, cette inscription, gravée sur 
un bloc de marbre servant de tombe musulmane. Elle 
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est facile à comprendre et peul se passer de com­
mentaire: 

0A/\ONIEAPTEM I~QPO .E 

8YrATHPAP~I<I>PONO~rYNH 

E/\YTHN~HMHTPI 

ETT t IEPErEPONO~ TOY 

ANTIANAKTO~ 

Thalonis, fille d'Artémidore 1, épouse d'Arsi­
phron a acquitte' son voeu à Cérès , sous le p 011_ 

tificat de Géron fils d'A ntianax. - Ce monument 
mesure 0, 30 de haut sur 0 , 68 de large et 0, 70 
d'épaisseur. 

Tomis m'a fourni plusieurs monuments d'un grand 
intérêt. 

103.- Je commencerai par une insct·iption, aujour­
d'hui encastrée dans la paroi extùieure du rnagazin Eni­
dymia, à peu de distance du phare. 

La hauteur de celle pierre est de 0 , 90 , et sa 
largeur de 0, 72. 

L'inscription est complète, sauf qu'il manque un B 
au commencement de la seconde ligne, un 0 à la fin 
de la neuvième et un Li au commencement de la <ler­
nière. EIJe sc comprend sans peine. 
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ArA0HI8~TYXHI 

l~~~~~~~~O Y 1\ H Ll H M 0 E T H E 
MHTPOTTO/\E.Q.,E 
T OME,Q,E ·TT· Al 1\1 ON 
IAIONAPS:ANTAETII 
<l>AN..U,l: EKLliKHI:ANTA 
TT II:T ..Q., ETI PEI: 8 E Y E AN 
TA E 1 E p.n, M H N TT A PA 
T 0 N 8 El OTATONAYT 
KI PATOPA • T . AI/\IONA~PI 
ANONAj'q-!1NEIN ON 

TIANAIE · I~IAIE 

9n 

A la Bonne Fortune. Le sénat et le peuple de 
la métropole Tamis, [pour honorer] P. Aelius Gaius 
ayant administré splendidement et a)'"ant rendu la 
justice a~ec bonne foi, ayant été en~oyé en ambas­
sade à Rome auprès du di~in empereur T. Aelius 
Hadrien Antonin. (Ce monument a été élevé) aux 
propres frais (du sénat et du peuplé). 

Cette inscription nous appt·end que l'administration 
de Tamis était restée toute grecque, quoique la cité eût 
été incorporée à l'empire dans la province de Mésie Infé­
rieure. En effet les fonctions de juge et de gouverneur, 
confondus dans les municipes et les colonies sous le ti­
tre de duum~iri juridicundo ou de quattuor~iri, pa­
raissent ici distinctes. IJes inscriptions, d'ailleurs si inté­
ressantes, de Tamis, publiées par M. Renier, ne nous 
apprenaient que peu de chose .touchant l'administration 
de cette cité 1 . 

Le nom de métropole donné à Tamis parait ici 
pour la seconde fois dans les monuments épigrflpbiques 
(Voy. plus haut, n. 100). 

1. La Bulgflrie Orientale par le D. C. Allard, (suivie de l'Explicat. 
des Inscriptions pa1· .M. L Renier, p. 281-295). Paris, in-12, 1864. 
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;. ·-.• > .~ . 

A PrA A En. N 4> Y A H' 

E 1; TE <fAN 0 I e 
'' K E ~ i' i g N A T 1 M DM AXA'YI 
. q, 11.\ A P X H E A n ·1 A 

1 
1 
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104. - J'ai trouvé, encastrée dans la paroi posté­

rieure, donnant sur la cour, de la maison du docteur 
Lorenzoni, ce joli monument élevé par une des tribus 
de la cité de Tamis, la tribu A rgadéon, à Cercion, 
fils de Timomachos, son phylarque; auquel elle a décer­
né une couronne. L'inscription est, en effet, surmontée 
d'un petit autel cylindrique sculpté en plein-relief et 
autour ~uquel est enroulée une couronne de lauriers. 

105. On voit, à l'angle de la maison d'un épicier 
du nom de Vondiziano, sur la place principale de Kos­
tendjé , une pierre encastrée horjzontalement dans le 
mur, et portant cette inscription, une des plus impor­
tantes de celles qui ont été trouvées 'jusqu'à ce jour dans 
la Mésie Inférieure: 

L • ANNIO · L · F · QVIR · ITALlCC 
HONORATO·COS·SODA ~ 
HADRIAN ALI · LEG · A VG · PR · PR 
PROV · MOES · INF · CVR · OPER • 
PVB · CVR · l'éAP ·ET • ATELL · PR.LEnllm 
AER • MILIT · LEG · LEG ·XIII· GEM • 
IVRID • PER · FL · ET · V/VBRIAM • 
CVR • VIAE ·LA VIC· ET· LAT· VEt=B 
PRAETORI • QVI • IVS • DIXIT · lr\f 
~~~~~~~ET • CIVIS • ET · PEREG • TRIB • 
P • Q · PROV · ACijAIAE · SEVIR 
TVRMAR • EQV · lill· VIR · VIAR 

Ç) CVRANDARVM 
FL·SEVERIANYS·DEC·ALAE 
I· ATECTORVM • SEVERIAAE 

CANDIDA TVS · EIVS 

L'estampage que j'en ai levé avec soin nous permet 
de considérer la copie que je vous en adresse comme 

7 
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tout à fait exempte de fautes. Il ne nuinque pas une 
seule lettre entière, mais plusieurs sont incomplètes par 
suite de divetses cassures. On lit, au commencement 
de la dixième ligne, quoique la brisure enlève le haut 
des lettres, CI; puis,. probablement le bas d'nn V, pui~ 
la partie inférieure d'une lettre qui a dû être un: E ; 
enfin le mot ET très visible.-

Elle nous permet de cdtnpléter l~ c·ursus hon0 .... 

ruiiZ de L. Annius Italicus ·Honoratus dont le co01_ 

mencetnent de la carrière lions est t -onno par deux 
inscriptions conservées a 1' Hofbibliathek de Vi~nne· Ct 
publiées par Maffei (Mus. Veron. p. 236, llw 2 et 
p. 240, n. 6 ). Ces deux inscriptions· ne mentioun~nt-, 

ni son consulat~ ni ses curatelles qui fig-urent sur celle 
de Tomis, et s arrêtent au grade de légat de la Xlii 
Gemina. Sà préture n'y figure pas i1on plos .. 

Elle nous apprend en outre l; existe11ce et le no rn 
d'une voie jusqu'à présent inconi1ue ?ans la campagne 
romaine; c'est la via Latina P elus. D'après cette épi­
thète , il est certaili qu'un embranchement de la voie 
latine primitive avait reçu le nom de voie latine propre­
ment dite, tandis que l'ancienne directio11 a"aît été dé­
signée sous celui . d'ancienne voie Latine. Enfin cette 
inscription nous fait encore connaître l'aîle 1 Atectorum 
Severiana (P oy.- plus haut,. n. 94). Cé cursus hon

0
_ 

rum, doit se Ji re ainsi: 
L[ucio] Annio, L[ucii] f[ilio], Quir[ina tribu], ltalico 
Honorato, c~o[n]s[uli], sodali 1 Hadrianali, leg[ato] 
Aug[ustt1 prto] pr[aetore] prov[inciae] Moes[iae] Zn­
{[erioris], cur[aton1 oper[um] pub[licorum], cur[ato­
n] N-eap[olitarwrun~;] et Atell[anotum], prae{[ecto] 

t L'I Mait sans douté lié avec l'L dont la partié supérieure manque. 
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aer[arii] milit[aris], leg[ato] leg[ionis] decùnae tertiae 
G~m[inae], jurid[ico] per Fl[cuniniam] et Vrnbriam, 
cur[aton] viae La~ic[anae] et Lat[inae] P eter[is] , 

. praetori qui jus di:;cit inte[r] ci~e[s] et ci~is et pere­
g[rinos], tr.ib[ uno] p[lebis], q[uaeslori] pro~[inciae] 
Achaiae, · sevir[ a] turmar[um] equ[estrium], quat­
tuor~ir[o] viar[um] curandarum; Fl[avius] Se~eria­
nus, dec[urio] alae prùnae Atectorunz Severianae, 
candidatÙs ejus. 

Ce :monument mesure 1, 30 de haut sur 0, 59 de 
large et 0, 52 d'épaisseur. 

108. - Dans le mur extérieur du magazin Christo 
Economo, se trouve encastrée une inscription dont la 
partie supérieure détache en plein-relief le buste du dé .. 
funt, portant, sur son épaule droite, une enseigne scul­
ptée avec grand soin et présentant des accessoires inté­
ressants au point de vue archéologique. Comme T. Fla­
vius Martialis ne porte pas dans l'inscription le titre 
de signifer ni celui d'imaginifer, ce dessin en forme 
le complément nécessaire. 
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~ 

TV FLAVIO 
MARTIAL] 

·· E)T g 
VLPIA~ ·VAJEN 
QTI NAE L:f 

TofLctMNS\ETvS' 
PARE NtsopoSVJ 

·. ~· ·.' 
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La hauteur de ce monument est de 1, 40 ; sa lar­

geur est de 0, 70. 
107. - Cette pierre se voyait dans la gare du che­

min de fer de Kostendjé à Czerna· Voda. Les sculptures 
qui la décorent sont d'une exécution assez barbare. lJes 
mesures sont 2, Oo de haut sur 0, 85 de large et 0, 20 
d'épaisseur. 

Mon estampage permet de la lire sans difiiculté: 

M 
CATILLAE ô RESPE 
CTAE o DOMORATIA 
RAo OB o MEMORIAM 
SENPRONIAE o RVFIN.LE 
FILIÀE o EIVS o ET 6 ALLI DI 6 SE 
CV N Dl NI o NEP 0 T 1 S o EIVS 
GAI 6 ÀLLIDI o RVFINVS o ET o 
RVFVS o AVIAE o SVAE o ET o 
MÀTRI 6 ET o FRATRI o DVL 
CISSIMIS 6 PER 6 ÀLLIDIVM 0 R V 
FVM 6 PATREM6S W\6F ACIVNDVM6CVRA V 

ERVNT 

108. - Fragment d'une inscription monumentale, 
gravée sur marbre, en lettre de 8 centimètres de haut 
et encastrée dans le mur d'tm magazin situé au dessus 
du chemin de fer: 

RI · L · SEPTI'MIO · SE\t 
ONTIF · MAX · TRIB · PO 

7f 
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109. - Fragment d'une inscription bilingue, enca­
stré dans le mur postérieur de la maison du D.r Lo­
renzoni, et rèlatif à un tribun, X'À&apxo~, de la légion 
dixième (') Gemina. 

\ · VICTORIA 
p 

10 ·X· AErirr 

110. -Pour terminer la série des monuments pro­
venant de la province de Scythie, je vous envoie, telle 
que je l'ai reçue, la copie d'une inscription historique 
dont nous n'avons malheureusement que la partie de 
droite, la moitié environ ou les deux tiers du texte 
donnant la fin fles lignes. · Le monument original exist~ 
près de Doian, dans la Dobrudja occidentale, sur les 
bords du bras droit du Danube , à 18 milles au sud 
de Troesmis, et à 25 milles, en contournant les rna­
rais, par la route de la montagne , ce qui m'a perr:nis 
d'identifier les restes importants d'antiquités romaines 
et byzantines qu'on trouve en cet endroit, avec le Be­
reum 1 ou Beroe 2 des Itinéraires et Je Bireum de la 
Notitia 3. 

Convaincus qu'ils avaient découvert un trésor, le 
1 l' 1 s Turcs et les Bu gares ont enterre et tiennent secret 

l'endroit où il est déposé; c'est à grande peine et très 
mystérieusement que M. More a pu obtenir pour llloi 
la copie qui en avait été faite par un paysan bulgare 
Les recherches, les sollicitations, les menaces, les offre; 
mêmes pour obtenir la vue du monument original sont 
demeurées sans effet. Il faut donc se contenter de la co-

1 1'ab. Peut. Mannert segm. Vlll, A, 25 milles. 
2 Itin. Ant. p. 225, 18 milles. 
a cap. 36, § 1, t. 1 p. 99 de Bocking: cuneus equitum Stablesi 

B
. a-norum, 1reo . 
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"""' pie barbare que nous avons 
· /).. ~ entre les mains; mais, grâ-
·y ~ ce à M. Renier, j'ai pu la 

~~ , ~ .. · . lire en entier et suppléer, 
~ en partie à ce qui nous man-

. · ~ {:lue. Il m'avait été facile de 
1
' ~ ~ voir d'abord qu'il s'agissait 

·~ .._. ~ r. .• ; d'une ~rande victoire rem-
n- ~~ ~. " "' ~ ~ =-~ portée par les Romains sur 
Q ·~ '~ ~ ~ les Goths dans l'lllyricunz 
......, "'-) <t:). ~ ~ ~ et je comprenais que j'avais tt-::--. ~0('.. ~ l . d • , . ._. ·~ ·~ '-.J < entre es mams une page e 
L:: ......._ ~ ~ ~ ~ li.,\ l'histoire impériale du troi­
~ """' < ~ ~ '-..> \.; sième siède. En effet deux 
~ ~ CJ ~ ~ ~ ~ ~ passages de Capitolin m'a­
~ <S' ~ ~ ~ ~ ~ vaient mis sur la voie: 
;~ . ~ ~ ~ ~ a 1. <c Gallienus interea vix ' S! CJ ~ t:( ~ ~. excitatus publicis malis GO-
'- "< C'(l ~ lt.J ~ t 'b ·'-.1 \) '~ t...,. ~ C(J ~.· THIS vagan 1 US PER ILLYRI· 
~ ~ ~ t._· CUM OCCurrit et FORTITER PLU· . ~ .· ~ ....... .:--') 

~ .......... () ~ C:C: Cc: t...) RlMOS INTER EMIT. Quo corn-
""- ~ ~· \) ~ ~ perto S~ythae FACTA CARRAGl· 

.~ ~ l..&..J ~ ~ ~ .......... NE per nzontem Gessacem 
C::C:. . ~ ~ . ~ ~ ~ "1: fugere sunt conati. Omnes 
~- Cl ~ ~ ~ ......._ 0 inde Scythas Marcianus va­
CJ:::: ~ ~ ~ ~· ~ ria bellorum fortuna •.•• 
C) ~ lj CJ ~ ~ Ç) quae onmes Scythas ad rehel­
...._ r.., ~. ~ ~ ~ ~ lionem excitarunt.» (Gall., 
U h ~ ~ ~ ~ ~ 13, p. 83, ~·II script. Rist . 
........_ (...; ~ ~ ~ ""' · Aug. Berlm 1.863). 
~ ~ CJ ~ ~ ~ () 2. (<De anms autcm Gal­
~ O ~ ~ ~ ~ ~ li.eni et ~ aleri?ni ad impe­
.-.,. V ·~ ~ ~ 'v CJ num pertinentJbus adeo in­
::: -.. . cg Ç) ~ ~ cer:ta t~aduntùr, ut, cum 
~ ,~ ~· C) "' ~ ·~ qumdec1m annos eosdem 

imperasse constet, id est Gallienus usque ad quintum 
decimum pervenerit, V alerianus vero sexlo sit captus, 
alii novem annis, deccm alii ctiam Gallienum imperasse 
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in litteras mittant, cnm constet 
et decennalia Romae ab eoden1. 
cefebrata et POST DECENNALIA GO­

THOS An Éo vtctos . . . , (Salo ni­
nus Gallien. 3, T. Il,' p. 89). 
A l'aide de ces renseignements on 
peut tenter la lecture et la re­
stitution suivantes : 

Vous remarquerez que l'avant­
dernière ligne est plus longue que 
les autres; elle doit se lire: Cu­
ra Marciani tribuni, . et Vrsi­
cini prùnipilaris semper ve­
stri. Ces deux derniers mots 
empruntés par la vanité du pri: 
mipile Ursicinus aux formules 
impériales, ont dù être ajoutées 
par lui après coup. 

Cette inscription fixe la date 
de la victoire de Gallien sur les 
Goths après la célébration des 
troisièmes fêtes quinquennales, 
en 268. Elle nous apprend en 
outre que la forteresse de Be­
reum fut élevée ou reconstruite 
en 268, la dernière année du 
règne de Gallien . Enfin elle 
nous moptre qu'un détache­
ment de la légion 1ère [Italique 
sans doute, campait en ce lie~ 
à la même époque. 

lV. 

Dans la dernière partie de 
. ' . ' cette lettre 1e n a1 a vous en-

tretenir que de trois inscriptions 
provenant de la Pannonie Infé­
rieure et que j'ai trouvées toute• 
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les trois à Pesth, sur la place de la Bourse, dans la mai­
son des Bains modernes de Diane. Ces trois monu­
ments proviennent certainement de la rive droite du 
Danube, et, très probablement, de Bude, qui est l'an­
cienne Aquincum. 

103. - Le premier a été publié , mais très ine­
xactement, par Sestini 1: c'est une borne milliaire qui 
devait indiquer la distance entre A quincum et une 
station voisine de Pannonie. Il est probable qu'il faut 
restituer ainsi la dernière ligne conservée : 

AB·AQ·MP 

et cette ligne devait être smv1e d'une autre donnant, 
en chiffres, la distance par milles. Tib. Claudius Clau­
dianus est déjà connu. Ce monument , se rapportant 
à la sixième puissance de Septime Sévère, fixe la date 
du commandement de Claudianus en Pannonie. On peut 
y voir que les noms de Géta sont martelés; ils l'étaient 
donc aussi bien dans les provinces danubiennes que 
dans les autres parties de l'empire. 

Ce monument mesure 1, 30 de haut, sur 0, i2 de 
diamêtre. 

' Viaggio per la Yalachia, 1'ransilvania ed Ungheria, p. 205-207. 
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IMP ·CAES L SEP 
TIMIO SEVERO PlO PERTA 
RABADIABPART MAX AVH 
DIV lM FILDIVI COMMODIFR 
DIVIANT ONI N IP IN E POTI 
Dl Vi HA DR 1 A NIPRONEP 
D IVITRAIANIPARTABNEPOTI 
DIVI'NER V AEADNEPIMPXI 
TRIBPOTESTVICOSliP'RO CO SET 

lMPMA VRELIOANTONINOAVG 
LSEPTSEVERIPIPERTAVGNFILIO 
D 1 V 1 AN T 0 N 1 N 1 NE . P 
DI~IAN TON INIP 1 PRONEP 
DIVIHADRIA NIABNEP 
DIV ITRAI ANI PART HET 
DIVINERVAEADNEP 

ET 

CVRANTE 
TIBCLCLAVDIANOLEGAVGGPRPR 

A flMP 

112. -Ce petit autel est consacré a Bacchus par 
un personnage d'un nom barbare et difficile à déchiff-rer 
sur la pierre. Mais ce qui fait l'intérêt de ce monument 
c'est la magistrature qu'il a exercée à Aquincum don; 
la condition de colonie est en outre clairement indi­
quée ici. Nous ne connaissions pas encore de décent­
"irs dans l'administration des cités en dehors de l'Ita­
lie 1. Tout dailleurs est singulier dans ce petit lllo-

I A Fe-rentinutn, Henz. 7128 et à Fale·rii, id. 7129. 
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LIBERE! 
AVCCI 

S E CASE 
XVIRCoLAQ 
PROSIBETSV 
IS ·V ·S·L· M 

107' 

nument: le nom , la dignité du personnage , le latin 
pro si bi et la forme même qui le ferait prendre de ·loin 
pour une tombe turque. 

Il mesure 0, 75 de haut, sur 0, 32 de large et 
0, 18 d'épaisseur. 

113. -Je termine par le fragment d'inscription 
gravé sur une plaque haute de 0, 32, large de 0, 80 
et épaisse de 0, 06 centimêtres seulement. 

LIEVIXIT 
-i F 1 N: F 1 L 1 .LE VIX )-\J I 
ASVET.LE CONIVGI 
E SATVRNI N: FILI.fl~ 
~ISE,., GE NIS 

Croyez, cher Monsieur et ami, à mes sentiments 
les plus affectionnés et les plus dévoués. 


